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A LONDRES; 


Chez DANIEL DUCHEMIN, Nar- 
chand Libraire, demenrant devant Som- 


merſet Hove, au Sacrifice TAbraham. 


le. eo ant, 


3 838 3932 
le REFA CE. 


| E Titre de ce Diſcours fait 


Aer connoitre quon nc doit 
pas Sattendre J trouver un. 
rait Philoſophique de I Ame. Ce 
ft pas que les prenves priſes di la 
aiſon - pour demontrer la ſpiritua- 
ite de Ame, ſa diftinition d avet 
corps, & fon immortalite, ne pu. 
ent eſtre receues ici. Ces Articles 
importans font une partie conſidera- 
ble de la Religion Naturelle ; & de 
ha vient que leur verite a efte recon- 
nue de tous les Peuples, non ſeule- 
ment des Mahometans, & des Fuifs, 
nau meſme de la plipart des Payens 
Anciens Modernes. Or I Evan« © 
gile ſuppoſe la veriti de la Religion 
Naturelle: on peut dire meſme que 
la Religion Naturelle eſt un des fon- 
demens du Chriſtianiſme. N 
o Dieu 


FRET ALE 
Dies et fait connoltre aux hem. 
Bites en tro diferentes manteres, 
far les æuvres de la Nature, par |; 
Lei de Moyſe, & par FEvangile : 
Teſts Chriſt. LEvangile + Feſu 
Chriſt ſuppoſe la werite de la reve. 
lation faite. par Moyſe : & la reve 


lation de Moyſe & de Feſuw Chris, 


ſuppoſent la revelation faite par tl: 
exvres de la Nature. 

pes de la Religion Naturelle, tel 
gue ſont PExiftence de Dieu, hi 
Providence, I Immortalit de 1 Amt, 


les. peines. & let recompenſes. d un 


vie d venir, ſont partaut ſuppoſces 
dans les Ecrits de Moyſe, 2.5 ro 
puetes „& des. fs 2 1 \# eftoit 
| Pas beſoin d une nouvelle revelation, 
| pour apprendre qu hommes, gail 
gui le gouverue; que ce Dien aint 
la vertu, & qu'il vent la recompen- 
fer; quid hait de crime, & gui { 
panira ;. & que comme les vertu & 
les crimes ne ſont pas. tciſours re- 
12 4 tA com penſer 


PREFACE 

compenſex & punis en cette vie, c'eſt 
apres la mort que homme recevra 
la recompenſe ou la peine de ce qu il 
aura fait de bien ou de mal pendant 


ſa vie. Faloit-il des Miracles pour 


convaincre les hommes de ces gran- 
des vtritex, qu ils connoiſſoient deja, 


& dont ils avoient des preuves ſoli- 


des dans les lumieres de la droite 


Raiſon ? I 


Ul a des gens qui ſolitiennent 
que les Fideles ſous la Loi navoient 

une connoiſſance certaine & di- 
ſtindte de la Felicite eternelle, & de 
la vie a venir. Il weſt pas aiſe de 


comprendre , qu on puiſſe reconnoitre 


la divinits de  Ecriture du Nouveau 
Teftament , & entrer dans ce ſeutt- 
ment ſur tout apres ce que Saint 
Paul nous dit, au Chapitre X I. de 
ſon Epitre aux [tebreux, de la Foi 


des Anciens Patriarches a Pegard 


de la felitite du Ciel. D'aillenrs il 
y a plufieurs endroits, dans les E- 
crits de I Ancienne Alliance, qui son- 
tiennunt manifeſtement la verite des 
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"PRETACTS 
peines & des recompenſes d'une vie 
5 a venir. Mad, apres tout , ttoit- il 
veceſſaire que Meyſe & les Prophetes 

3 Beaucoud 4 &tablir G 
à prouver ane veritè, dont les hon. 
mes eſtoteut deja convaincus ? 

Pais que F'Immortalite de ¶ Ame 
eſt un des principes de la Religion 
Naturelle, les preuves que la droi. 
te Raiſon nous en fournit , meri. 
tent ſans deute une attention parti- 
culiere. La Ragſon hamaine ne ſau. 
reit certainement eftre un Juge con. 

petent des Myſteres de la Revein- 
tion gui ſont au deſſus de fa portee. 
Camme elle ne les comprend pas, que 
peut- elle vous en dire? Nut ele 
Nc apprendr e, par exemple , ſur b 
MHyſtere de la Trinite 2 Ceux. qui it 
rejettent pretendent que la Raiſon ) 
decouvre des contradifiiens, Cettt 
 pretention eſt fauſſe & inſoittenable 
Ain que la Raiſon pitt trouver dt! 

i Contradittions dans le Myſtere de |: 
Trinits, il faudroit qu elle le pitt pe. 
#errer, gu elle eht une juſte idie d. 

Fl ufinh 
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I P REFACE. 

Hlnfini, qu elle ext des notions claire: 
di lerer de la nature de I init, 
& de la  multiplicits dans 7 Eſence 
Divine. Ceft ce quelle na pint : 

& par conſequent he we peat dire 
welle trouve des contraditt ions dans 
ce _ Tout ce quede peat re- 


YE de la Raiſon, alle elle 
* eſtre ccoutte ſur leur ſujet, & ſes 
decifions fur ces matieres doen 
eftre receues avec 
Si donc Lom Seft abftens dex prow- 
ves tiries de la Raiſon, NV demon- 
trer la ſpiritualits, & 1 Immortaliti 
te F Awe, ceft uniquement parte 
n a cri que peut-efire ne ſervieut- 
elles pas de la portie de tous ceux 
pour qui on a entrepru ce Diſcours. 
Avant aue de finir cette Preface, 
| on 


PREFACE. 

on ſe croit oblige de leur y donner 
un avis important. C'eſt qu une er. 
rear, qui detruit un des principaux 
principes de la Religion Naturelle 
meſme, eſt d une terrible conſequence. 
Als ne woyent pas, ſans doute, le pre- 
cipice ou Fon les conduit. Un abyfme 
appellera ici un autre abyſme. On abu 
ſera de leur fimplicite & de leur cre- 
dulite, Apres avoir ruin“ dans. leur. 
eſprits la croyance de I Immortalite de 
Fame, on pourra bien les porter a re. 
voguer en doute d autres Myſteres. 
Lors qu on croit que ¶ Ame meurt avec 
le corps, il ) a plus quiun has 41 
Dei ſme & 4 P Atheiſme. Certaine- 
ment pluſfeurs de ceux qui ſe ſont 
laiſſi ſur prendre, Hilti font quelque 
attention à ceci, ne penrront 5s empe/- 
cher den avoir horreur. Dien veuilli 
leur tendre. ſa main ſecourable ; les 
. ramener de leur igarement, & les 
ermir en la Fi. we 
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: repandirent dans le Monde, 

onviſereat de ſoùtenir, que PAme 

meurt avec le corps, & qu'elle reſſuſ- 

citera avec lui. Cette Erreur n etoit ld. 

pas nouvelle: des le troiſieme Siecle, „3% M. 

4 ee Favoient publice en A- ceph, Cel. 
rabie. J. 5. c. 23. 


L "ECRITURE SAINTE ; 
e : 1 
4 Ls Lo anne de Tame, fur fon Origi =—_ 
* ne, & fr log Erat at apr6s N Mon, | | my 
le — — —ä— — . f þ : 
nt _ 
we babe. PE ce 3 RE Es. 
le u commencement de la Refor- 1 
os mation, les Anabaptiſtes, en- IM 
* tre les autres Erreurs quiils 
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10 OCCASION 


rabie. Origene parla:, dans un Con- 
cile, avec tant de force contre cette 
Doctrine, qu'il obligea ceux qui en 
6toient les Auteurs, a changer de 
ſentiment. Calvin,' a Pexemple de 
ce grand Homme, refnta ſolidement 


ceux qui de ſon tems avoient avance 


la meme Erreuur. 
Mais on apprend., avec douleur, 

qu'elle ſe renouvelle en nos jours, & ſe 

repand parmi ndtre Peuple. Les neu- 


veaux Auteurs de cette dangereuſe 


Opinion, comme leurs Predeceſſeurs du 
tems de Calvin, font courir ſous-main 
des Ecrits, on ils l'enſeignent & la 
folitiennent , avec toute la ſubtilits 


dont ils ſont: capables. On m'a fait 


voir un de ces Ecrits, quia deja fait, 
à ce qu'on m'aſſure, des: effets facheur 
dans les eſprits de quelques perſonnes 
ſimples, qui n'ont pas aſſez de lumie- 
res, pour ſe debaraſſer des Sophiſmes 
de PErreur. Comme on geſt adreſſe 
à moi dans cette rencontre, j'ai cri 
u' il etoĩtꝭ de mon devoit de venir au 
ecours de mes Freres, & de leur four- 
nir les moyens de deconvrir les illu- 
ſions par leſquelles on tacke de les 
ſeduire. eit 
Ceſt certainement une choſe etran- 


ge, qu'une Erreur fi groſſiere puille 


trouver 


Saanen sr. 
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trouver quelque croyance parmi des 

Chretiens Reformez : Mais il eſt en- 

core, à mon avis, beaucoup plus ſur- 

prenant, qu'on tache d'appuyer de 

Pautorite de la Sainte Ecriture, une 

Opinion monſtrueuſe, qui ne va pas 

moins qua renverſer les principes de 

la piete, & à ſapper la Religion par 

ſes fondemens. Y a-t-il donc dans ce 

Livre Divin quelque defaut, quelque 

imperfection, — obſcurite, à Pe- 

gard des choſes eſſentielles & abſolu- 

ment neceſſaire pour le ſalut? Non, 

fans doute : Car Ceſt une lampe 4 nos pſ 119. 

dieds, & une lumiere d uos ſentiers. Tou- 105. 

te PEcriture eſt divinement inſpiree, & 2 Tim.3. 

elle eſt propre a enſeigner, à convaincre, à 16. 17. 

cerriger, & 4 rendre V homme de Dien 

accompli & par faitement inſtruit 4 toute 

laune auvre. Mais ſi notre Evangile eft 2 Cor. 4. 

encore convert, il eft convert 4 ceux qui 3. 4. 

perifſent, auſquels le Dien de ce Siecle 4 

avenglt les yeux de Ventendement. Et 

9 ol que la yerite, ſur tout a Pepgard 
e ces Points fondamentaux, ſoit tres- 

clairement enſcignee dans nos Ecritu- | 

res, il ya des ignorans qui les tordant 4 2 pier. 3. 

leur propre perdition. | | 16, 
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A RTICLE PREMIER, 
De ta Nature +: 1 Aue. 
A 


L 


premiere Erreur de nos nou- 
veaux Anabaptiſtes, regarde la 


Nature de Ame. Car, ſelon 


eux, l Ame welt autre choſe que le 
vie: de ſorte que lors que Phomme 
meurt, l' Ame meſt plus, elle s'eva- 
nouit, elle ſe diſſipe, ce n'eſt plus 
rien, elle perit: Et lors que Dien 
reſſuſcitera Homme, comme il lui 
rendra alors la: vie, il lui rendra auſſ 
Tame. | 
Si. cela &6toft werituble, nous pour- 
tions oertes bien dire: Mangeons, & 
l vont, cer domain nous mourrons. Ce- 
pendant les Prophetes & des Apatres 
nous apprennent, wil n'y a que les 


Ipies 


teair de da 


{9-71 


des Pruphanes qui Puiſſent 


uguge. Bu effet, ſi notre 
Ame perit à notre mort; ib elle meſt 


plus quand nous mourons, je ne vois 
pas que nous puiſſions avoir d'aukre 
eſperance qu'en cette vie ſeulement, & 


nous pourrons dire avec les Propha- 


377” of 


440117 


ſ 


\ : 
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nes, 
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es, doat parle le Prophete: Ce, en 24 
vain que Jon ſert Dieu, & puurquoi avons- 3. 1 & : 
nom marche en pawvre erat à canſe de PE 
ternel des Armees ? | 25 
Vous vous trompez, me dira-t- on. 
Ce que vous dites feroit bon, sil &toit 
vrai que la vie ne nous ditt jamais etre 
u- rendue: Mais comme nous attendons 
1; que Dieu nous reſſuſcitera un jour, il 
n nous importe infiniment de ne pas la- 
je cher preſentement la bride x nos paſ- 
xe ions dereglers, & de nous conduire 
a- tellement, que nous puiſſions parve- 
xs nir à la glerieufe Reſurrection des 
eu — IE AS - Te 
vi Padmets cette confequence, & jen 
{7 I reconnois la folidite, fi nous poſoits 
J dque ndtre Ante eſt quelque choſe, & 
r- * lle ſubſiſte apres la mort. Car, 
ans cette ſuppoſttion, un intereſt in- 
N n à frre des à prefent en 
es homme de bien, puis que cette meme 
es Ame; par laquelle je vis, & 5 agis au- 
at jourd' hui, ne perira pas lors que je 
re nourrai, & qu'elle ſera rejointe a mon 
ft corps BE la Reſurrection, pour rece- 
dis voir ſelon ce qu'elle, aura fait-de bien 
re Jou de mal, pendant le cours de ma 
& ie mortelle. Mais fi mon Ame w'eſt 
la- autre choſe qu'une Vapeur & un Vent, 
es, ¶ dui ſe diſſipera & * des que 
19888 | je. 
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je ceſlerai de viyre ; fi elle perit lors 

ue je mourrai, je ne vois pas que je 

oive beaucoup m'inquieter de cette 

ſeconde vie, qui pourra m'etre don- 

nee par la Reſurrection. Ce ne ſera 

plus ma meme Ame, Cen ſera une au- 

tre. Car, fi notre Ame reſt autre 

choſe que nd6tre vie, il eſt inconteſta- 

ble que la vie qui nous ſera donnee 

par la Reſurrection, ne ſera pas la 

meme vie que nous avons preſente- 

ment, & par conſequent P Ame que 

nous aurons alors ne ſera pas la me- 

me Ame qui nous anime aujourd'hui. 

Et mon Ame à preſent a-t-elle beau- 

coup de ſujet de ginquieter de ce qui 

arrivera à une autre Ame, qui ani- 

mera mon corps a la Reſurrection, 

De ailleurs, concevons-nous bien qu'il 

ſoit digne de la Sageſſe & de la Ju- 

Rice de Dieu, de recompenſer ou de 

punir à la Reſurrection une Ame, 

ur ce qu'une autre Ame aura fait de 

bien ou de mal, pendant le tems de 

MA vie ſur la Terre. Certainement, 

| lors que PEcriture nous parle de c 
grand Jour de la Reſurrection, elle 
| "co Lo dit poſitivement, que os rect. 
2e. 5. vront en nos corps, & en nos Ames, ſeln 

ce que nous aurons fait bien ow mal. Nous 

le recevrons en nos cor ps, car nous 
auron 


D E. L AME. 15 
je N aurons alors les memes corps que nous 
te avons aujourd'hui. 11 eſt vrai que ces 
n. corps meurent, & que par la mort ils 
ra © regoivent de grands changement, & 
u. fouffrent d*etranges alterations. Mais, 
re quoi qu'il en ſoit, la matiere de ces 
tu: Corps ne perit point. Elle peut chan- 
14 ger de figure, etre alterèe, menuiſee, 
& paroitre toute autre que ce qu'elle 
te- paroiſſoit. II eſt pour tant certain 
ve dw elle ſobfiſte parmi toutes ces alte- 
ne- Nrations, & que la main de Dieu eſt 
aul. Naſſez puiſſante pour rafſembler toutes 
au- ſes parties, quelques menuiſees , & 
qu quelques diſperſees qu'elles puiſſeat 
i- Metre. Ainſi par la Reſurrection Dieu 
ion. nous redonnera nos memes corps. 
wil ais fi nos Ames ne ſont autre choſe 
que notre vie qui perit, & qui n'eſt 
plus apres la mort, il ne peut plus 
nous redonner nos memes Ames. II 
pourra bien donner la vie à ces corps, 
dont il aura aſſemble & réüni les par- 
ties: mais ce ne ſera pas la meme vie 
que nous avons à preſent; cette vie 
que nous. avons à preſent aura ete de- 
truite par la mort, il ren ſera plus 
rien reſte: Et par conſequent ce ne 
ſera plus la meme Ame. | | 
De plus, le Fils de Dieu nous fait 
ron clairement entendre, qu'il y aura une 
| B 2 diffe- 


N 
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difference extreme, entre la vie que 


nous aurons par la Reſurrection, & 
celle que nous avons preſentement. 
Vous er rex, dit- il aux Sadyceens, qui 
raiſonnoient de la vie de la Reſurre- 
ction, comme de la vie preſente, Von 
errex, ne fachant point les Ecrituren ni 


la uertu de Dieu: Car en la Reſurrettion 
on v prend & on ne donne point de fem- 


me en mariage, mais ils ſont comme les 
Anges de Dien au Ciel. A quoi l'on 
peut ajoùter ce que Saint Paul dit des 
corps reſſuſcitez, 1. Cor. 15. La vie 
de Ia Reſurrectien ſera toute differen- 
te de la vie preſente. Donc, ſi l' Ame 
weſt autre choſe que la vie, Ame 
Be nous aurons 2 la Reſurrection ne 
era pas la meme Ame que nous avons 
preſentement. Cependant VEcriture 


Sainte nous dit, que nous recevrens en 


nas corps & en nos Ames, felon ce que 


ngen aurons fait on bien ow mal, Donc, 


comme la matiere de nôtre corps ne 
perit point par la mort, & que nous 


recevrons de Dieu ec meme corps que 


nous avons aujourd'hui; auſſi nos A- 
mes ne periſſent point par la mort, & 
nous aurons à la Reſurrection ces me- 
mes Ames que nous avons aujourd'hui. 
Et par conſequent nos Ames ne ſont 
Point anta nties quand nous 3 

elles 
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elles ſubſiſtent, & ſubſiſteront, juſques 
à ce que Dieu les att réünies a nos 
corps... 5 gs 
Mais comment des gens, qui veu- 
lent qu'on croye qu'ils ont quelque 
ſentiment de Religion, comment, ſur 
tout, des gens qui font profeſſion de 
reconnoitre la Divinite de I' Ecriture 
Sainte, peuvent - ils concevoir cette 


eétrange opinion, que leurs Ames ſont 


mortelles, & qu'elles $Sevanouiront , 
qu'elles periront a la mort? Nous ti- 
rons de l'Ecriture Sainte mème, di- 
ſent-· ils, cette Doctrine, qui vous pa- 
roit ſi impie, ſi monſtrueuſe. Ceux qui 
mont point oui parler de ces gens, & 
qui ont le bonheur d'ignorer leurs 
Fantaifies, auront, ſans doute, de la 
peine a comprendre, par quelles ma- 
chines, & par quels reſſorts on peut 
tirer de la Parole de Dieu un Dogme 
qui ne va pas moins qu'a renverſer 
tout ce qu'elle nous enſeigne. Voici 
leur raiſonnement. L'Ame & la vie 
ſont la meme choſe; car. PEcriture 
Sainte fe ſert du mot d' Ame pour de- 
ſigner la vie. Ainſi ce qui eſt dit en 
Saint Matthieu, Chap. 16. verſ. 23. & 
en Saint Marc, Chap. 8. verſ. 35. Cui- 
conque voudra ſauver fon Ame, il la per- 
ara : mais quicongue perdra ſon Ame pour 
. 3 amour 
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amour de moi © de. PEvnngile, il la 


auen. Saint Luc le rapporte en ces 


Fob J. 7. 
39. 
Faq. 4. 
14. 


termes: Quiconque voudra ſauver ſa vie, 
la 'prrdra : mais quiconque perdra fa vie 
pour PFamour de moi, celui - la la ſauvera. 
A quoi on peut ajoùter quelques au- 
tres Paſſages, & en particulier ce que 
I' Ange dit a Joſeph: Ceux qui deman- 
deiem ' Ame du petit Enfant ſont morts, 
Matth. 2. 20. Cenx qui demandoient 
P Ame du petit Enfant, Ceſt à dire evi- 
demment, ceux qui en vouloient a fa 


vie. Or qu'eſt- ce que la vie? LEcri- 


ture Sainte nous Papprend. C'eſt an 
vent, dit Job : C'eſt un vent qui paſſe, 
dit David: C'eſt, dit Saint Jaques, une 
vapeur qui paroit pour un peu de tems, puis 
bs. "Et — Dieu Crea FHdm. 
me, il eſt dit qu'il ſouffla en ſes narines 
une reſpiration de vie. Si l' Ame n'eſt 
autre choſe que la vie, il eſt bien evi- 
deat que lors que la vie finit, VAme 
finĩt auſſi; lors qu'il n'y a plus de vie, 
Il n'y a plus d' Ame. ty 
_  Peut-on ne pas admirer ici, mais 
utot, peut - on ne pas deplorer la 
oibleſle, Paveuglement, la miſere de 
Feſprit humain, qui eſt capable de ſe 
repaitre de telles illuſions? Mais exa- 
minons ceci de ſang froid, comme fi nous 
avions à faire a des gens bien raiſonna- 
bles. | | Pac- 


— 
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4 Paccorde, ſass peine, que dans VE- 
s Wcriture Sainte VAme ſe prend quel- 
„ Iquefois pour la vie: Et cette fagon , 
ie Ide parler eſt tres - naturelle. Dans | 
. I tontes les Langues il eſt ordinaire de 
mettre la canſe pour l'effet. La cau- 
e Iſe de la vie c'eſt PAme. Tant que 


7» Wnotre Ame eſt unie a nôtre corps, - 1 
5 nous vivons; lors que metre Ame eſt i 
t ſeparte de notre corps, nous ſommes 4 
i- Wmotts. Et c'eſt dans ce ſens qu'il eſt N 


ſa dit, dans PHiſtoire de la Creation du 


1- premier Homme, que Dies fouffia en | 
mm er narines une reſpiration de vie; parce al 
ſe, Weu'en donnant une Ame au corps i 
ne d' Adam, qu'il avoit forme de la ter- 


re, it hui donna par le meme moyen 
a vie. Mais de ce que l' Ame ſe prend 
quelque fois pour la vie, en peut-on 


ft Nronclurre, que l' Ame weft autre cho» 
i- e que la vie? Ce ſeroit conclurre que 
ne Na cauſe weſt rien autre choſe que Vef- 
je, Wet; ce qui ſeroit certes une grande 


abſurdité. 3 . . „ 
D'ailleurs, l' Ame ſe prend quelque- 
ois dans I' Ecriture Sainte pour la 5s 
le: Mais ne ſignifie-t-elle jamais que 5 
a vie? II eſt evident qu'elle ſigniftie 3A 
ouyent toute autre choſe. Quelque- | 1 
ois Ame fignifie toute la perſonne 
atiere, compoſte de corps & d' Ame, 
par 
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par une fagon de parler aſſez ordinai- 
re, dans laquelle une partie, & ſur 
tout la plus conſiderable partie ſe 
prend pour le tout. Celt ainſi que 
Saint Etienne dit, que Foſeph envoys 
gaerir Jacob ſon Pere, & tout fon paren- 
tage; qui Etoient ſoixante & quinze A- 


mes. Quelquefois V Ame figaihe la 


volonte, les affections. Et ceft ainſi 
qu'il eſt dit, que Ame de Jonathan 


fut life à celle de David. Mais ſouvent 
auſſi l' Ame ſigniſie cette ſubſtance ſpi- 


rituelle qui nous anime, & qui eſt en 
nous le principe de la vie, du ſenti- 


ment & des penſees, ce qui certes et 
autre choſe que la vie. 


Il ne faut pas aller loin pour le 


prouver: il ne faut que conſulter 1: 


ſuite des paroles de Saint Marc, que 


ceux contre qui nous diſputons alle. 


guent, pour ptouver que l' Ame ſe 
prend pour la vie. Que profitera-t-il 
a. homme, Hl gagnt tout le monde, & 


qu'il faſſe perte de fon Ame, ou que don- 


nera Phomme pour recompenſe de ſon A. 
me ? Il elt igconteſtable que dans ce: 
paroles l' Ame ne ſigniſie pas la vie. 


Pour en etre conyalncu., il ne faut 
due comparer ces paroles avec celle, 


qui precedent, & dans leſquelles le 


mot d' Ame ſe prend pour la vie, 


comme 


We 


> E UV AME. 
comme nous | ay on . 
icanque vondras ſauder for Ame, 14 
— mats quit perdra ſon 4 
dor amen. de me & de E vangile, 


PAme ſigniſie la vie: & en ce ſens 


„n qui nous ſers infiniment avyantagenſe, 
.nt Ml c'eſt quand nous la perdrons pour La- 


en les Verſets ſuivans il aflure, que rien 


ti. J ne ſcauroit nous dedemmager de la 
eſt erte de natre Ame. IH prend donc 


ict le mot d Ame en un autre ſens. 
Et que peut- il entendre 12 par PA» 


le. dons, quand par le peche nous Vaſſu- 


e Jettiſlons à la malediction de Dieu, & 


aux peines de la walkevreuſe Eterni- 
te? Car c'eſt bien perdre ſon Ame, 
* oo de la precipiter dans une eternelle 

q Itlon. 3 9 
1 Mais ce weſt pas lla le ſeul endroit 
ie. u PAme ſignifie cette ſubſtance ſpi- 
ut rituelle qui nous anime. N'eſt- ce pas 


le; dans le meme ſens que Saint Pierre 
je dit: Bien - aimez., jo vous exborte que 
e, mme Etrangers, & FVoyageurs, vous 
ne vous ahſtenie c des convoitiſes charnelles, 


4 
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celui-14 la ſauvera. Dans ces paroles, 


Jeſus Chriſt dit, que nous Ia pouvons 
perdre utilement, & d'une maniere 


mour de lui & de PEvangale. Et dans 


la 3 cette partie de nous memes 
qui ſpirituelle, & que nous per- 


1 Pierr. 
2. Is. 


* 
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qui fort la guerre contre I Ame. Ib ya 


_ Kiune oppoſition manifeſte entre A- 


me & les convoitiſes charnelles, qui 
ſont les cupiditez ſenſuelles qui flat. 
tent le corps. Donc l' Ame eſt diſtin. 
ce du corps: Le corps eſt une par- 


tie de nous - memes : L' Ame en eſt 


une autre partie. Voilà Pidee que 


Luc 1. 


46.47, Cneur, & men Esprit eſt 


Saint Pierre nous donne ici de l'A- 
me. 4 
L' Ame fignifie encore autre choſe 
que la vie, dans ces paroles de la Sain- 
te Vierge: Aon Ame magnifie le Sei. 
2 en Dien, 
qui efF mon Sauveur. Et dans celles-ci 
de David: Mon Ame, ben; le Seigneur; 
car pour montrer qu'il entend par 1a 


ce principe interieur de notre ſenti- 


ment, de nos penſees, & de nos affe- 
tions, il ajoùte, & tent ce qui eſt au 
_— moi, beni le Nom de ſa Sain- 
tete. 1 

L' Ame fe prend- elle pour la vie, 
dans cette fagon de parler: Tu t vi. 
vant, © Roi, & ton Ame vit? Qui ne 
voĩt que dans ces paroles, la vie de 
PAme eſt diſtingutede la vie de I'hom- 


me? Et qu'ainſi, outre cette vie, que 


P Ame communique A n6tre-corps, elle 


a en elle - meme une vie qui lui cl: 


propre. | 
Mats 
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Mais que faut- il enteadre, lors que 


Saint Paul aſſeure, que perſonne ne 
connoit les choſes de | 


prit & PAme, c'eſt la meme choſe, on 
ne le conteſte pas. Et PEprit ſignifie- 
til la la vie? 5 3 

Il eſt donc evident que l' Ame eſt 
autre choſe que la vie. Ainſi il eſt 
tout a fait deraiſonnable, de preten- 
dre attribuer a VAme, ce qui neſt 
dit que de la vie. La vie humaine eſt 


courte, pallagere, incertaine; ce n'eſt 


qu'un vent, un ſouſfie, une vapeur. 
Tout cela eſt tres-certain. La Parole 
de Dicu nous le dit; & Pexperience 
nous le fait voir. Mais d'attribuer 


tout ceci a l' Ame; de ſoùtenir que 


parce que la vie perit & neſt plus, 
Ame auſſi perit & weſt Plus, que 
Ame weſt qu'une yapeur & un vent, 
Ceſt certainement une veritable ex- 
travagance. Car quoi que l' Ame ſe 
prenne quelquefois pour la vie, parce 
qu'elle eſt la cauſe de la vie: il eſt 
pourtant certain, par la Doctrine de 
PEcriture Sainte, qu'en elle - Pate 


homme, ſinon Feſ- 1 Cor. 2. 
prit de {homme qui eſt en lus? Que le 11. 
Saint Eprit rend temoignage avec notre Rom. 8. 
Efprit , que ung ſommes les Enfans de 16. 
Dien. Que nous devons glorifier Dieu 1 Cor. 6. 
en notre. corps, & en notre Epprit.. L'Ef- 20. 
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FAme eſt autre choſe que la vic. 
I n'etort pas beſein de toutes ls; 
lumieres de la Revelation, pour now 
apprendre cette importante verite, 
que n6tre Ame eſt une ſubſtance qui 
ne perit point par adtre- mort. 1 
droite raiſon toute ſeule auroit pi 
nous en canvaincre. Et de là vient, 
que les Payens memes, nonobſtant 
Teurs tenebres & leur aveuglement, 
n'ont pas laiſle de le reconnditre. Cat 
que faut - il qu'une ſerieuſe attention 
nous-mèmes, pour Sappercevoir 
qu'il ya en nous un principe de pen- 
kes, de conneiſſance, de ſentiment, M 
de reflexions, qui eſt toute autre de 
choſe que la matiere dont nos corp tr 
Auſſi eſt-il certain, que PEcriture H 
Sainte ſuppoſe per tout l'immortalitt f An 
de nos Ames, & leur diſtinction d'z- 1 


green 8 


"+ a 


vec le corps. Oeſt-là le fondement 1 
de toute la Religion: puis que, com- a 


me nous venons de le faire voir, f 
notre Ame weſt qu'une vapeur, qui 7! 
perit à notre mort, il nous impor- 
te fort peu de quelle maniere now ® 
vIvions. Mais d'ailleurs, TEcriture vo 
Sainte nous enſeigne formellement Ill ©5 
cette verité, que nos Ames ſont des 
ſubſtances tres - diſtinctes de nos wy 
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& qui ne periiſent pas quand nos corps 
I. Elle appelle notre Ame un E/ 
1. Terme dont elle ſe ſert pour 
deſigner une nature immaterielle. De 
la vient que jeſus Chriſt, pour nous 
faire entendre quelle eſt la Nature de 
Dieu, nous dit qu il eſt un Eſprit, 
Fran 4. 24. C'eſt auſſi le meme Nom 
que PEcriture Sainte donne aux Au- 
es, qui lont des Etres immateriels, 
& qui ne periſſent point. Ne ſant-ils 
pu to s des Efrits AdmiiStratenrs ? 
Mais cette verite ſur la Natn- 


re de Ame, ne nous eft - elle pas 


tres-clairement ennſeignee dans PHi- 
ſtoire de la Creation du premier 


Homme? Car ſi n6tre-Ame n'eſt rien 


autre choſe que nôtre vie, qui s'eva- 


nouit, & qui perit, dans la mort, il 


eſt certain qu'il n'y aura point de 
difference entre les Betes & nous: 
De ſorte que l'on peut dire, de ceux 


qui ſoatiennent cette pernicieuſe 


Doctrine, qu'ils ſe rendent eyx-me- 
mes ſemblables aux Betes brutes, 
qui periſeat eatierement, Pſeans 49. 


US | 


On ne dit pas ceci à deſſein de les 


ixjorier. Dans le fonds celt-la leur 


C peuſee. 
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| Henſee. Ils sen font mime une raj. 


ſon, pour en conclurre la mortalitz 


de l' Ame. Car, diſent-ils, I' Ame ef: 
Attribute aux Betes, comme aux Hom. 


mes. Dans la Bete, lors que le corps 


meurt, PAme meurt. Pourquoi nen 


ſera-t-il pas ainſi a Le gard de l'Hom- 


me? L' Ame eſt attribute A la Bete, 


cela eſt vrai; parce qu'il y a dans la 
Bete quelque principe de vie. Mais 
de conclurre que ce principe de. vie 
eſt preciſement le meme dans PHom- 
me, que dans la Bete, de ce. qu'il ef 
quelquefois appelle du meme. nom; 
Ceſt ne pas faire uſage de 1a raiſon, 
Celt s abrutir. Toutes les fois qu'un 
meme terme eſt employes, pour del 
gner de differens ſujets, senſuit -i 
que ces differens ſujets ſont preciſe 
ment la meme choſe ? Le terme dE. 
prit eſt attribut a Dieu, a l' Ange, & 


A l'Ame humaine: Ea conclurra- t on 


qu'il n'y a aucune difference entre 
Dieu, Ange, & l' Ame? II 4 à cet - 
Tainement encore plus loin de Dieu 
A Ange & a l' Ame humaine, que de 
Ame humaine a la Bate. Car n 
difference eſt jafinie entre Dieu, & 
Ange, ou I Ame. Ainſi, quoi que 
FYAme ſe diſe de la Bete, comme de 
Homme, il ne s' enſuit pas que 1A 

me 


e. SSS ASEAN 2 
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a. ne dans FHomme, ſoit la meme choſe 
ite I que dans la Bete, I ; ola a'empeche = 
eſt pas que quei que 'Ame de la Bete 
m-. meurc, celle de Homme | ye ſoit im- 
'Þ BN mortelle. 

Four le reconnoitre, nous n'avons, 
comme je Vai dit, qu'a conſulter PHi- 
te, ſtoire de la Creation de PHomme : 
Nous y trouverons quatre chaſes bien 
lais eonſiderables, & qui » ft nous y fal- 
de fons' quelque attention, ſuffirent pour 
m. nous decouvrir ce que C'eſt que 
elt Homme, quelle eſt {a Nature, & 
1 — il of Glev6 ay deſſus des Pè- 


Is premiere, eſt qua quand Dieu 
ut order Homme, il nous eſt ve- 
retente- comme 2 & _- 
KY ce qu'il va faire: Pre 
dit, Faifons Hamme. Il n'eſt arent 
de pareil dans la creation des autres 
euvros de Dien: En particulier il 
xeft rien dit de pareil dans la pre- 
duction des Beètes. Dieu dis, Qre la Gen: 1. 
Terre praduiſe des Auimaur ſabe pd 24. 
ede, be Ntail, les Baptiler, © bes 
tes de ba Terre, & j ainſi. 2 
deliberatian de Dieu, dans la Cr 
tion de 1 » he marque-t-ell 
pas 6videmment que Fouyrage qu'il 
alloit faire etou r toute autre 
2 ex- 
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excellence, que les Animaux, & les ff | 
autres Creatures cor porelles, qu'il 
avoit produites? Mais quelle oft Per. 0 
cellence de PHomme au deſſus des In 
Creatures corporelles, au deſſus des Ne 
Animaux, ſi ſon Ame n'eſt autre cho. y 
ſe quune vie foible & incertaine, & 
qui perit-dans la mort? i; 
La ſcconde choſe conſiderable dans f- 
FHiſtoire de la Creation de PHom- lf j; 
me, c'eſt que Dieu delibere de faire 14 
PHomme a ſen Image & à ſa reſfſem- I. 
blance; Faiſons I Homme à udtre Ima- N ce 
ge, felon notre reſſomblance : ce qui I m 
auſſi fut execute; Dien donc crea d 
Homme a ſon Image. Et afin qu'on ¶ m 
faſſe attention a cette admirable pre- to 
rogative de Homme, I' Auteur Sacre B. 
repete ce qu'il avoit dit, II les crea P 
image de Dieu. Il welt rien dit I pr 
de tel des Animaux. Cette Image 
de Dieu dans PHomme a ſans doute 
pluſieus traits. Mais il faut .recon- 
noitre que la baze de cette Image 
de Dieu dans l'Homme, c'eſt la Na- 
ture de ſon Ame, qui eſt une ſub- 
ſtance ſpirituelle, immaterielle, in- 
diviſible, incorruptible, immor telle. 
Otez a Homme cette excellence de 
la Nature de ſon Ame, vous ötez 
lo principal fondement de la. _ 
= FS, ance 


DFA  =4S 
es WW Hance de PHomme avec Dieu. 
il En troiſieme lieu, it faut remar- 
„ quer que la Creation. de PHomme 
es ne ſe fait pas tout d'un coup; Elle 
es. eſt diſtinguée en deux tems. Pre- 
0- mieremeat, Dieu forme le Corps de 
& Homme de la Terre; & enſuite il 

inſpite une Ame dans ce Corps ainſi 
ns forme. Dien avoit ſormè Homme de 
m- poadre de la Terre, & il avoit ſoufflẽ 
ire ¶ dans ſes narines ime reſpiration de vie. 
m- 12 diſtinction de l' Ame d'avec le 
14. corps peut- elle etre plus clairement 
qu WW marquee, & peut-on nous apprendre | 
red d'une maniere plus nette, que PA- 
"ol me & le corps ſont deux ſubſtances 
re. toutes diverſes ? La production des 
cre I Betes ne ſe fit pas de cette forte. 
rea Dieu commanda a la Terre. de les 
dit WF produire, & elle les produifit. Ainſi 
age Wiln'y a dans les Betes rien que de 
ute By terreſtre. Quand elles meureat, el- 
| les retournent toutes entieres dans 
la Terre, d'où elles ont été tifees 
toutes entieres. A Vegard de PHom- 
me, fon corps à la verite vient de la 
Terre : Mais dans ce corps forine de 
la Terte, il y a une Ame qui vient 
immediatement de Dieu, & ui par 
conſequent ne perit point, lors que le 
corps retourne en la Terre. 
| Y & 4 La 
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La quatrieme remarque qu'il far: 
faire, ſur I'Hiſtoire de la Creation 
de Homme, regarde ce qui eſt dit 
de ſon Ame: Dieu ſonffia en ſes narines 
une. reſpiration de vie, & Homme fut 
fait en Ame vivante. Car s' imagine. 
ra- t- on que par ces paroles, Au- 
teur Sacré a voulu nous dire ſeule- 
ment, que Dieu donna la vie a l Hom- 
me ? Si cela eſt, on en pourroit di- 
re autant des Betes. Cependant, il 
n'eſt pas dit que Dien a ſoufflé en 
elles une reſpiratien de vie. D'all- 
leurs, ce ſouffle de Dieu ne ſignifie- 
ra- t-il rien autre choſe qu'une vie 
terreſtre, animale, & ſenſuelle, tel. 
le qu'elle ſe trouve dans les Betes! 
Sans doute c'eſt quelque choſe dt 
plus: Et Moiſe ne pouvoit mieux nous 
deéſigner, que par 1a, la ſubſtance im- 
materielle de PAme de FHomme, 
A qui eſt ug. ſouſſie, & un rayon de | 
ET Diviaits. a 
Eccleſ III. Le Sage nous dit, que / pu 
12. 9. dre retourne en Terre, comme elle y avoit 
ere, & que PEpprit retourne & Dieu qu 
Pa denne. Ces paroles marquent clal- 
rement la nature de VAme, fa diltin- 
"Rion Aavec le corps, & 1a ſubfiſtan- 
ce apres la mort. L'Homme eſt con- 
poſe de deux parties, qui, comme 7 
PW 
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les ſont. bien differentes dans leur o- 
rigiae, & dans leur nature, le ſont 
auſſi dans ce qui doit leur arriver à 
la mort. Le corps weſt qu'une pou- 
dre, il eſt originairement tire de la 
Terre; & à la mort, il retourne 


dans la Terre. L' Ame eſt un Eſprit, 


qui vient de Dieu, & qui à la mort 
retourne à Dieu. Ceux, contre qui 
nous diſputons preſentement, don- 
vent une Etrange explication A ce 


Pallage : Car par ces paroles, PEprie 


retourne à Dieu, ils entendent que 
FEſprit n'eſt plus. Voila, ſans. dau- 
te, un admirable Commeataire , qui 
fait dire au Texte preciſement le 
contraire de ce qu'il dit. Car quand 
le Sage aſſeure que PEprit retourne 3 
Dieu, ne poſe-t-11 pas nettement l'e- 
xiſtence de PEſprit ? A la mort, PA. 
me retourne a, Dieu. Donc elle ne 
perit point: Donc elle ſubliſte : Car 
{i elle periſſoit, ſi elle n'etoit plus, 
comment pourroit- elle aller 2 Dieu? 

IV. C'eſt ſur ce fondement de la 


ſubſiſtance de nos Ames apres la 
mort, que les Fideles, au moment de 
leur mort, doivent avoir ſoin de re- 
commander leurs Ames a Dieu. Je- 
ſus Chriſt nous en a donne Pexem- 
ple: Pere, diſoit - il, lors qu il 6vgit 


ſur 


Luc 22. 


46. 


AZtes 7. 


59. 


1 Pierre 
4.19. 
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ſur le point de mourir, Pere, je re- 
mets mon Eſprit entre tes mains. Ce qui 
a été imite par Saint Etienne, qui s“. 
crie en mourant: Seigneur Jeſus, re- 
co; mon Eſprit. Et ce que Saint Pier- 
re ordonne à tous les Fideles d'imi- 
ter: Que cenx qui ſouſfrent,) par ta vo: 
lont? de Dien, lui recommundem leur: 
Ames , comme au Fidele Createur , en 
bien fai ſunt. Si nos Ames periſſent 4 
natre mort, qu' avons - nous alors 4 
recommander a Dieu? Comment je- 
ſus Chriſt 4 fa mort pouvoit - il re. 
mettre ſon: Ame entre les mains de 
Dien? Comment Jeſus Chriſt pouvoit- 


il receyoir P Amè de Saint Etienne, f 


au moment de la mort ces Ames n'& 

toient plus? | 
V. PFcriture Sainte nous parle 
par tout de n6tre Ame, comme de ce 
25 y a de — excellent en nous, 
de la meilleure partie de nous- 
memes. Elle appelle nötre Corps une 
Loge, un Tabernacle; par ou elle 
nous fait entendre, que le Corps n eſt 
que Phabitation de notre Ame. Ain- 
li, autant que PHS8te eſt plus excel. 
lent que le Logis ou il demeure, au- 
tant nötre Ame eſt-elle plus exrel- 
lente que netre Corps. LEcriture 
Sainte pourroit · elle nous — ces 
Ne > | i bes, 
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dees, ſi notre- Ame n'étoit qu'une 
Vapenr qut ſe diſſipe, & qu perit par 
a mort? | | 

VI. Suivant cette idée, par laquel- 
le ÞEcriture Sainte nous repreſente. 
notre Corps, comme un Logis ou une 
Tente, & n6tre Ame, comme PHote 
qui y habite; la meme Ecriture nous 
parle de notre mort, comme d'un de-. 


dit Saint Pierre, j'ai 4 deloger 


Feſus Chriſt mime. me Va declare. Sur. 
ces expreſſions des Apdtres, il faut 
faire deux Remarques importantes & 
deciſives en cette matierue. 
La premiere, ſur ces fagons de par- 
le ler: Mon deſir tend à diloger; Fai s 
ce Kloger. Car a quels egards. les. Apo- 
$, tres peuvent- ils s'exprimer aink ? 
s- Ou, ſi vous voulez , qu'y a- t- il dans 
ne les Apdetres qui puiſle tenir ce diſ- 
ie cours? Ils ne peuvent pas parler de 
t k ſorte par égard au Corps. En ef- 
n- ſet, ce n'oſt pas le Corps qui delo- 
1- e; le Corps, au contraire, eſt la lo- 
u. ge ou Fhabitation. d'où ce qui parle 
L © afſeure- qu'il deſire, ou qu'il doit de- 
e loger. lis ne peuvent pas, non plus, 
es parler ainſ, entant qu ils font com- 
"4 _ poſez 


logement. Mon deſir tend à deloger ». Philip. 
dit Saint Paul. Je ſas que dans 2 1. 23. 


e ce 2 Pierre 
mien tabernacle, comme Notre Seigneur 114. 
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poſez de Corps & d' Ame, Ceft 2 di 
re, que la perſonne, entant qu'elle 
comprend une Ame & un Corps 
joints enſemble, ne peut pas tenir ce 
langage. Car il eſt evident, que tant 
que l' Ame eſt jointe au Corps, il wy 
a point de delogement-: Et par con- 
ſequent ce ne peuvent pas etre VA- 
me & le Corps, entant qu' unis en- 
ſemble, qui parlent de deloger. Ce- 
dci ne fe =” dire quia ' 'egard de 
 PAme ſeule: Gar c'eſt VAme feule 
qui deloge. Dꝛoù il fant neceſſaire - 
ment inferer deux yeritez. Lune, 

que non. ſenlement P Ame eſt quel- 
que chaſe de diſtin du Corps: Mai) 
| 2 meme quelque choſe de ſub 
ſtantiel, puis quit lui cenvient da- 
voir des deſirs & des actions. Ain 
_ duſt rend a dllager, Pai à deloger. Ceſt 

PAme qui parle, & qui parle entant 
que diſtincte du Corps. La ſeconde 
verite quit faut inferer d'ici, Ceſt 
que , comme je Fai deja &tabH , {ith 
vant les idées que PEeriture Ssintt 
nons donne, Ame oft ce qu'il y 4 
de principal. & de plus excellent 68 
nous; qu'elle eſt, à bien dire, le ve- 
ritable nous - memes. Car Hemm 
parlant de ce qui ne regarde que fot 

Ame, de ce qui ne lui convient qu 
8 5 pu 
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rapport a ſon Ame, peut dire, 
non ſeulement: Mon Ame deſire ce- 
ci, Mon Ame fera cela; Mais, Ceſt 
moi qui ſouhaite ceci, C'eſt- moi qui 
dois Faire cela: Mon deſir tend a de- 
loger, Pai a deloger de ce taberna- 
cle. Cette excellence de l' Ame eſt, 
au reſte, bien fortement etablie dans 
les paroles de . Jeſus Chriſt , que Jai. 
deja rapporttes ci-deſſus. Qze profi- | 
ra- t- ii a PHomme vil gagne tent le 
Monde, & qu il ſaſſe perte de fon Ame ? 
Os aue donnera Þ Homme, pour Tecompen= 
ſe de fon Ame? 3 5 
La ſeconde Remarque qu'il faut 
faire ſur ces expreſſions de 1 Ecritu-ꝛ 
ſous Videe d'un delogement, c'eſt que 
notre Ame ne perit donc „ — quand 
nous mourons. Si notre Ame s' ra- 
nouiſfoit, & periſſoit à ndtre mort, 
pourroit-on dire qu'elle deloge? Di- 
ra-ton d'un Homme, qui ſera demeu- 
re accable ſous les ruines de ſa mai- 
fon, qu'il eſt deloge de fa maiſon? 
Cependant, quand nötre corps tombe 
en ruine, quand nous mourons, I'E- 
criture nous apprend, que nôtre Ame 
daloge du Corps. Donc elle nꝰeſt pas 
accablee ſous les ruines du Corps. 
Donc elle ne perit - pas quand nous 
3 mourons. 
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mourons. Ceci me paroit de la dernie- 
re Evidence. : 


VII. TJefus Chriſt nous enſeigne 
clairement que l' Ame ne S'eteiat pas 
par la mort, lors qu'ii nous ordonne 
de ne pas craindre 'ceux qui peuvent 
tuer les Corps & ne peuvent tuer IA. 
me. L' Auteur de la Lettre qu'on m. 
fait voir dit, que comme il ne croit 
pas que ceux qui tuent le corps puil, 
ſeat tuer l' Ame, ces paroles là ne 
ſont point contre lui. Je ne puis 
m' imaginer ce quill entend, lors quil 
dit, qu'il ne croit pas que ceux qui 
tuent le corps puiſſent tuer Ame, 


Car il enſeigue poſitivement & for- 


mellement, que l' Ame weft autre 


"choſe que la vie. Il dit de Ame, c 
qui n' eſt dit que de la vie: Que ceſt 


un Veut qui paſſe, que Ceſt une Va- 


| er qui parolit pour ua peu de tems, 
& $'&vanquit. II ne croit pas quill 


-faille chercher une autre place pour 


notre Eſprit, ap: es notre mort, qe 


celle qu'il avoit avant adtre. vie: ee 


Tread. 


qui eſt -preciſement la penſee des lu. 
ples parmi les Payenns 


Senec. in Queris, q jareas pot ebitum leco 
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ie. cet Homme tant dans ces 'ſenti- 
mens, il faut neceſſairement qu'il 
ne FF croye, que ceux qui peuvent tuer le 
bas corps, peuvent auſſi tuer Ame. Car 
ne fi Ame welt rien autre choſe que 11 
en vie, i Ame n'eſt plus apres la mort, 
4. il eſt evident que quiconque öte 11 
ni vie au corps, 6te aufli-par le meme 
dit moyen la vie à VAme; & qu'on ne 
nil. peut tuer le corps, ſans tuer PAme; 
ne Cependant Jeſus Chriſt aſſeure, que 
us les Hommes qui tuent le corps ne 
ul peuvent tuer Ame. Donc PAme a 
qu une vie qui lui eſt propre & particu- 
me. liere. Donc 1a vie de l' Ame ne de- 
or. pend point de la vie du corps 
itte si Pon dit que les Hommes qui 
„peuvent tuer le corps, re peuvent 
det tver Ame, parce qu'ils ne ſrau- 
V. roient empecher qu'en la Reſurrection 
ng Dieu ne rende VAme, à ce corps 
zig quits ont tue: je repondrai que 
ou dans ce ſens il faudroit dire, que les 
qreſ Hommes ne peuvent pas mème tuer 
e le corps, pais qu'ils ne ſęauroient 
lu; empecher quien la Reſurrection Dieu 
ne rende la vie à ce corps. Cepen- 
I daat Jjeſus Chriſt, qui nie formelle- 
ment que les Hommes puiſſent tuer 
Ame, aſſeure pourtant quiils peu- 
vent tuer le corps- Mais il faudrai 
*: D Examiner 
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examiner encore la ſuite de ce Paſ. 
ſage , lors que, nous parlerons de 
TEtat des Ames apres la Mort. Pour 
le {preſent , je me contente de re- 
marquer que Jeſus Chriſt , dans les 


. 


Paroles que Pai. rapportees , 4tablit 


nettement que la vie de PAme eſt 
autre choſe que la vie du corps; & 


due P Ame eſt quelque choſe, qui 


le Dien de Jacob Dien weft 


ne s'evanouit point , on ne perit 
point, mais qui ſubſiſte apres la 
mort. 1 a 

VIII. A Tautorité de Jeſus Chriſt, 


qui ſeule nous doit ſuffire, ajodtons 


on raiſonnement: Car non ſeule- 
ment le Sauveur affirme , mais il 
prouve meme Pimmortalite de V'A- 
me., contre ceux qui, de ſon tems, 
la nioient. Nu vous point lu, dit- 
il aux Sadductens, ce dont. Dien voui 
4 parlè lui mi me, diſant 8 ſus le 
Diez d Abraham , le Dien d Iſaac, & 
point bt 


Dien des Morts, mais des Vivans. ILA 


force de cet Argument conſiſte, ſur 
tout, en ce que dans 4e tems que 
Dieu declare a Moiſe , qu'il eſt lc 
Dien d' Abraham, d'Iſaac, & de Ji 
cob; ces Patriarches ne vivoient plus 
parmi les Hommes, leurs corps & 
taĩent morts. Gepeadaat , * 
5 ' fel 
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jeſus Chriſt le remarque, & comme 

les Sadduceens eux - memes ne pou- 

yoicnt le nier, Dieu n'eſt pas le Dieu 

© des Morts, mais des Vivans. Dieu 

eſt le Dieu de quelqu'un, quand il 

lit le protege, & lui fait du bien. Si 

ell ¶ les Patriarches ẽtoient morts totale- 

& ment, $}ls étoient -morts corps & 

Ame, lors que Dieu parla a Moiſe , 

rt comment poùvoit-il aſſeurer qu'il e- 

la toit alors leur Dien? Quelle prote- 

„Aion Dieu ſauroit. il accorder, quel 

it, bien peut - il faire actuellement a ce 

dus qui n'eſt plus? Donc, quoi que les 

le. Patriarches fuſſent morts, lors que 

| Dien parloit a Moiſe, ils n'étoient pas 

A- morts entierement, ils ſubſiſtoĩent, 

15 üs vivoient encore à Pegard de leurs 

Ames. 2 5 | : 

On dira, que ce weſt pas la Puſa- 

ge que Jeſus Chriſt fait de cet Argu- 

ment; & qu'il Pemploye pour prou- 

ver, non l'immortalite de PAme, mais. 

Li la 1 = 5 . | : * | 
je repons, qu'il ne s'agit uni- 

due ¶ quement ict 4 Refarredtion pro- 

| prement dite, mais de l'etat heureux 

Jr. des Fideles dans la vie 4 venir; ce. 

plus qui comprend auſſi la Reſurrection 

ess doute. La Reſurrection ſignifſe 

dien, dans nos Auteurs Sacre, la 

ka D. 2 rèünion. 
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reünion de nos Ames avee nos corps, 
qui ſe fera dans un moment, par la 
toute - puiſtance de Dieu: Mais ce 
terme ſigniße auſſi quelquefois, tout 
cet ẽtat de felicite- & de gloire, que 
IEcriture Sainte appelle, la Vie &tcr- 
nelle. C'eſt dans ce ſens qu'il faut 
entendre ce terme, au Chapitre XI. 
des Hebreux, verſ. 35. D'antres ont 
ete etendns au tour ment, ne tenant conte 


dere delivrex, afin qwils obtinfſent unt 


meilleure Reſurrection. Une: meilleure, 
Reſurrection, c'eſt a dire, une meil. 
leure Vie, la Vie eter gelle Ceſt 
dans le meme ſens, qu'il faut ent en- 
dre un autre Paſſage de Saint Paul, 
qui pourroit, peut- etre, faire de la 
peine a ceux, qui ne font pas accod- 


tumez au langage de la Sainte Ecri- 


ture: Ceſt au troiſieme Chapitre de 
FEpitre- aux Philippiens. La Saint 


Paul, apres avoir proteſts. qu'il a 


renoncé avec joye, à tous les avan- 
tages qu'il pouyoit trouver dans le 
Judaiſme „ pour s'attacher a Jeſus 
Chriſt, pour avoir part à la Juſtice 


du Sauveur, & pour entrer en la 


Communion de ſa Mort, & de ſa Re- 


ſurrection, par une Sanctification ve- 


ritable, ,ajoute : Eſſayant ſs par aucu- 
ne maniere je puis parvenir 4 la Reſur- 
eien £ rection 
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bu des Morts. Car quoi, n'y a-t- 
il que ceux qui ſont en Jeſus Chriſt, 
que les vrais Fideles , qui reſluſci- 
teront? Saint Paul croyoit- il que 
les mechans ge reſſuſciteront point? 
Nullement: Car il ayoit proteſte 
derant Felix, & en preſence des 
fuifs * Qui avoit efperance en Dieu, 


que la Reſurreftion des Morts , tant: 


des juſtes que des injuſtes „ laquelle 
auſſi ceux - ci attendent, diſoit - il, par- 
lant de ſes Accuſateurs, arrivera. 
Mais dans ce Paſſage de VEpitre aux 
Philipptens , Ia Refurrect on ſigniſie la 
Slotre à venir, la Vie eternelle, II 
eſt evident que c'eſt en ce ſens que 
les Sadduceens avoient entendu le 
terme de Reſurrection, dans la queſtion 
qu'ils avoient faite à Jeſus Chriſt, Ils 
ayotent d'abord poſe. la Loi de Moi- 


fe, qui ordonne au Frere d'epoufer la 


Veuve de ſon Frere, mort ſans En- 
fans. IIs ayoient enfuite remarque , 


qu'une Femme parmi eux, fuivant - 
cette Loi, ayoit epoufe ſept Freres, 


Fun apres Fautre: En la Reſurrection 
dne, ajoùtent-ils, dxquel des ſept 4 
ra-t-elle Femme, car tous Font ene ? En 


la Reſarreffion, ce weſt pas A dire dans 


et ſtant, auquel P Ame ſera rejoin- 
eſt x dire viſiblement, 


de a corps, 
. 


dans 


Femme en mariage : Mais ils ſont com- 


pas comme les Anges de Dieu au 
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dans cet etat de- vie & de felicite, In. 
que vous attendez aprés la mort. I u 
Celt dans ce ſens, que Jeſus Chriſt ll } 
prend le terme de 133 » dans I p 
A réponſe. Ev la Reſurrection, dit-il, 
e ne prend, & on ne donne point de 


me les Anges de Dieu au Ciel. On weſt 


Ciel, par ce moment qui rejoint VPA- 
me au corps, mais par cet état de 
Vic éternelle & heureuſe, dont les 
Enfans de Dieu jouiſſent apres la 
mort. C'eſt cet etat de Vie & de 
bonheur, que Jeſus Chriſt prouve aux 
Sadduceens , par les paroles de Dieu 
a Moilſe : Et quant 4. la Reſurrection ac: 
Morts , wavez - vow point lu ce dont 
Dieu lui-meme vous 4 parlt, diſant : Jt 
fais. le Dien d Abraham, &c. En un 
mot „ les Sadduceens. nioient egalc- 
ment, & la Reſurrection du Corps, & 
PImmortalite de Ame. Jeſus Chriſt 
par ſon Argument, prouve VImmor- 
talité de VAme, & la. Reſurrection 

du Corps. II prouve PImmortalitt 
de Ame, comme nous. Pavons fait 
voir. II prouve la Reſurrection du 
Cor ps; parce que Dieu aſſeurant qu'il 
eſt le Dieu d' Abraham, il declare 
qu'il eſt le Dieu de toute ſa Perſon- 
„ ; ne; 
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ne; & qu'ainſi il fera du bien, non à 
une partie d' Abraham ſeulement, mais 
à a Perſonne entiere; & il s'engage 
par la a reſſuſciter ſon corps. | 

IX. Ce que nous venons de voir, 
des Sadduceens, nous conduira à une 
autre preuve de la Nature Spirituel- 
le & Immortelle de VAme : Les Sad- 
duccens la nioient: Mais les Phari- 
fiens la reconnoiſſoient. Saint Luc 


nous en eſt un bon Temoin. Les Sad 8. 22. 


dnciens , dit-il, diſent qu il n' a point g. 
de Refurrection, ni d' Ange, ni d'Efprit -: 
Mais les Phariſiens reconnoifſent Pun &.—- 
autre. Je pourrois remarquer. ic 
que Jeſus Chriſt, quia diſputé contre 
les Sadduceens, qui niotent la Vie 4 
venir, n'a pourtant jamais diſpute 
contre les Phariſiens, pour leur prou- 
ver que PAme meurt avec le Corps. 
Mais j'ai a alleguer ici quelque choſe 
de plus fort, qu'un Argument nega- 
tif: C'eſt que Saint Paul a' fait une 
profeſſion publique & autentique d's- 
tre A cet égard Phariſien. Howmes 
Freres , $'6Crla-t-il, dans le Conſeil 
meme des Juifs, je ſuis Phariſien, Fils 
de Phariſien Je ſuis. tire en cauſe pour 
PEfperance,. & la Reſurrectien des Mort s. 
Il eſt Phariſien, non ſeulement à l' 
gard de la Reſurrection des Morts, 
N mais 
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mais auſſi a Pegard de PEſperance.. 


Quelle Eſperance? L'Eiperance de 


FIimmortalite, & de la Vie à venir 


apres la mort. En effet, le Saddu- 


ctiſme, au rapport de Saint Luc, 
conſiſte à nier la Reſurrection, les 


Eſprits, c'eſt a dire, que PAme hu- 


maine ſoit un Eſprit, une ſubſtance 


Spirituelle & Immortelle: Les Phari- 
ſrens confeſſent un & autre, & la 
| EI tes yr. & les Eſ- 
prits.: Et c' eſt à cet &gard, que Saint 
Paut fe reconnott & fe. declare: haute- 
meat Pharifien. | 


* 


On peut faire deux Reponſes 1 cet 


Argument: Lone, que Saint Luc ne 
parle pas de FAme humaine, & que 
quand il dit, que les Sadduceens 
nient les Efprits, il veut dire ſeule- 
ment, qu ils nient les Anges: Lu- 
tre, que quand. Saint Paul fait pro- 
feſſion d' etre Pharifien-, c'eſt feule- 
ment à Fegard de la Reſurrection, 
& point du tout à Vegard de la Spi- 
ritualite, & de Fimmortalite de PA- 
me. ö | | 
La premiere de ces Reponfes eſt 
infofttenable. Car Saint Luc ne dit, 
que les. Sadduceens ment les Eſprits, 
qu apres avoit dit, quils _ les 


nges. 


Anges , & les Eſprits. A nier les 


"WE LAND | a 
Anges. Et ce qui montre, que FE{- 
prit & l' Ange ne ſignifient pas en 
cet endroit une meme choſe , C'eſt 
que Saint Luc ne dit pas, Tes Sad- 
ductens diſent, qu'il n a point d Ange 
d Eprit: Voici comment il s ex- 
prime, Les. Sadduceens diſent, qu il 15 


4 point de Reſurreftion, ni d Ange, NI 


'Eprit. Il paroit donc evidemment, 
que Saint Luc diſtingue ici PEprit de 
Arge. Et que, peut-on entendre en 
cet endroit, par le mot d' Eſprit, di- 
ſtingue de Ange, que VAme humai-, 
ne? Les Sadductens diſent, qu'il, ry 4 
point, & Eſprit, C'eſt. à dire, que les A- 
mes des Hommes ne ſont pas des ſub- 
ſtance Spirituelles & Immortelles. On 
dira, peut- etre, que dans ce Paſſage 
de Saint Luc, il faut bien qu Huge & 
Egrit ſotent la meme. choſe J 


e; Parce 


qu'rle prendre autrement, il y au- 


roit trois Articles dans la Doctrine 
des Sadduceens , rapportee par cet 
Hiſtorien Sacre, au hea qu'il n'y ſem- 


ble marquer que deux Articles, lers 


qu'il ajotite : Les Phariſiens recon- 


noiſſent l'un & Vautre. Mais cette V. Bez. 
difficulte eſt aiſement levee, par la Aunot in 
Remarque que les Sgavans ont faite, “ 


que cette expreſſion , Pun & Pautre , 
dans les Auteurs Ancieas, ſe Git non 
70 1 8 4 ſeule- 
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feulement de deux choſes, mais auſſi 


d'un plus grand nombre, lors qu'on 
le peut rapporter à deux chefs; ce 

vi a lieu dans cette occaſion. Car 

int Luc fait deux chefs, des Er- 
reurs des Sadduceens : L'un, qui con- 
fiſte à nier la Reſurrection: L'autre, 
= conſiſte a nier qu'il y ait des 

nges, ni des Eſprits. En effet, PA- 
me humaine & Ange, étant ' une 
nature ſemblable, peuvent fort bien 


etre rapportez a un mème chef. Et 


C'eſt à̃ quoi Saint Luc a 6gard, uy 
apres avoir remarque que les Seddy- 
ceens diſent, qu'il iy a point de Reſir- 
rection, ni ¶ Ange, ni 4 Efrit ; il ajob- 
te, que les Phariſiens reconmoiſſent Fun 
& Pantre; Ceſt a dire, qu'il y a une 
ReſurreQion, & qu'il y a des Anges, 
& des Eſprits , ou que les Ames hu- 
maines ſont des Eſprits diſtinguez de 
la matiere, & qui ſubſiſtent ſans la 
niatiere. ERS | 
Ila falu neceſſairement $'etendre 
ſur cette Critique, pour prevenir les 
Chicanes que Von pourroit faire, con- 
tre FArgnment que nous tirons de ce 
Paſſage. Au rcſte, il eſt, inutile de 
donner ici la gene aux paroles de 
Saint Luc, pour nons faire croire 
qu'il n'y parle point de la Doctrine 


des 
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M I des Sadductens & des Phariſiens tou- 
n chant les Ames, puis que nous ſca- 
ce vous d ailleurs, & par I Hiſtorien Jo- 


ar ſephe, & par les Livres des Juifs, 


'r- Ice les Phariſiens étoient perſuadez 


n- que PAme eſt immortelle, & que les 
re, I Sadduceens ſoùtenoient, qu elle perit 


les avec le Corps. 


A. Que & Pon pretend que quand 


ne Saint Paul . qu'il eſt Phariſien, 
ien il eatend ſeulement 2 Feſt a le- 
Et gard de la Reſurrection, & point du 
ad; tout à l'egard de la N & 
du- de — de EA je dis 
r- I due cette re ponſe eſt . » & 
ob- injurieuſe au ſouverain degré à Saint 
en Paul. Ce ſeroit faire un grand hon- 
ane Mneur à cet Apdtre, que d'en faire le 

ves, Patron des Reſervations —— 
hu- Mais, de plus, cette odieuſe echapa- 
de toire ſeroit meme bien inutile. Car 
ja Saint Luc explique pofitivement ce 


que Saint Paul a entendu, lors qu "il 


dre 2 protefte qu'il Etoit Phariſien; & 


- 16 Noeſt pour le faire connoitre, qu il — 


ajodte: Que les Sadduceens diſent qu 
1 77 4 point de Reſurrection, ni d i > 


I Efpris & que les Phariſiens recon- 
* Pun & Pautre. Lind, ſelon 


and Qu'il 6toit — , ſon ſens 


aint Luc, quand Saint Paul vel &- 


Etoit | 


A pos. 6. 
9. 10. 


- Dieu, & qu elles crioient à haute voir 
Aiſant : Juſques à quand, Seigneur, qu 


ie Corps meuft, PA me n'stait plus 


1 
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etolt, qu'il reconnoiſſoit- la Reſurre. 
ction, & les Anges 75 les Eſprits, 
c'eſt à dire, que les Ames humaines 
ſont des ſubſtances Spirituelles & Im- 
mortelles. Par conſequent, nier l'Im- 


. mortalite de l' Ame, c'eſt ètre Saddu- 


deen à cet egard ; c'eſt ètre dans un 


ſentiment tout contraire à celui de 


PApotre Saint Paul. 

X. Enfin, VEcriture Sainte nons 
parle de FAme de PHomme, comme 
pourant agir ſans le Corps, ou me- 
me lors qu'elle eſt ſeparee du Corps, 
Saint Jean, dans ' Apocalypſe, dit: 
Qn'il vit ſous I Autel les Ames de cent 
qui a voient ete tuex pour la Parole d: 


et Saint & veritable, ne venges-t point 
note ſang de cenx” gui habitent far li 
Terre? Ceci eſt une Viſioa Prophet! 
que, dira-t-on : Et dans ces ſortes de 
Viſions, il y a des figures, qu'il ne 
faut pas prendre à la lettre. Je Vac 
corde. Mais il faut qu'on muccorde 
auſſi, que ces figures 6nt leur fonde- 
ment dans la'verite: La verité mani 
feitement ſuppoſee dans cette Viiion, 
eſt que les Ames ſuhſiſtent & ag: 
ſent aprés la mort. Car, 4+ lors que 


com. eilt 


— 
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re. | comment Saint Jean auroit-il pa. dis 
ts, Tre, qu'il a vd les Ames de ceux qui 
nes aroient été tuez pour lx Parole de 
m- Dieu? 1 24 73h: "8 3 x ae 
'm- veut·- on quelque choſe de plus fort 
du: encore? Lors que Saint Paul parle de 
un fon Raviſlement au troiſieme Ciel, il 
de I dit, qu'il ne ſpait fi cela lui arriva en 
Corps , on hors du Corps. Cet Apotre 2? Cor; 

ons croyoit donc que FAme peut ſubliſter l 2. 3. 
ame & agir hors du Corps. Car, Sil n'a- 
me · ¶ voit pas 6te dans ce ſentiment, il n' au- 
rp toit pù etre en doute, fi foa Raviſſe- 
dit: nent lui arriva en Corps, ou hors du 
er Corps. [9:0 1h e e 
- 4M Ainſi, voila PImmortalité de VA» - 
in (me bien enſeigace dans toute la Pa- 

role de Dieu. Cependant, pour ta- 
cher de detruire une verite., ſt. ſoli- 
dement etablie , on ramaſſe quelques 
Pallages, deſquels on pretend inferer 
que VAme de Homme ne ſubſiſte 
plus a pres la mort. Car David & Job 
ne reconnoiſſent-ils pas, qu' apres leur 
mort ils ne ſeront plus, & qu''ils ne 
nde · Nretourneront plus? Deperte toi de pf 39. 

moi, dit David, afitt que je me renfor- 14. 

ce, Avant que je men alle, & que je ne 
ou ls. Tells, C te deporte de moi Job 10. 
dit Job, & que je me renforce un pen de- 20. 21. 
vant que He med aller, do je ner retour 22. 
ent „ ners 
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#0744 plus, & ſavoir dans la Terre de te- 
nmebret & dombre de mort, Terre eb. 
ſcuritè fur obſcurite, comme tenebres qui 
ne ſont qu ombre de mort, & on if ny / 

aucun ordre, & rien n'y reluit que tene- 

Feb 3. 7. bres. Et ailleurs: Souvien-t0i que m 
2. 9. 10. vie eſt un vent, & que men wil ne re. 
tournera puint pour voir le bien. Lei 

de ceux qui me regardent ue me verry 

plus ; tes yeux feront ſur moi, & je n 

feras plus. Comme la Nuce defant G 

ven va, ainfs crlai qui deſcend an Srpul- 

cre ne rementera plus: 1 ne reviengrs 

plus a ſa maiſon , & ſon lien ne le re- 
2 plus. — _ : Si u 

bre eſt co, d 4 ded eſperance, & 

| Fob 14. encore — e jw £0715 
97. & 10. defaudront. point. Oc. Mais | Hmm 
meurt , & perd route fa force, voin 
P Homme expire, pit ex eft-il ? A Qual 
Fon ajakte ce qui eſt dit au Pſeaum 
J. verſ. 39. U je ſouvint qu ils tem 
hair, & un vent qui naſſe & ne revien 
point. Lt au Pſeaume 88. verſ. 17. 12, 
& 13. Feru = th un miracle exvers lu 
Aorts ? Ou ſo les Trepaſſe x. ſe releverm 
paur te celebrer ? Racontera-t-on ta gra- 
wire an Scpulere, & ta. fidelite nu Tow 
bean Connoitra-t-on tes .merveilles dun 
los tenebres, & ta juſtice au Pais dun 
Aianbe f Il y a pluſieurs autres Pall 

| 3 ge 
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dens Teſquels ii eſt dit, qu'on ne 
ov point Dieu apres la hen 11 


aint niention de toi en la mort; Eſ. s. 5. 
. 


Oui eft-ce qui te celebrera dans le Sepul- 


ge La poudre te celebrera-t-elle ? Pre- pf. 30. 
chera-t-elle' ta wverite ? Et dans le Can- 10. 

l. 38. 
lebrera Point, la Mort ne te louera point, 4 = 


tique d Ezechias, Le Sepulere ne te ce- 


aur qui de ſcendent dans la fofſe ne Sat- 
tendent a ta verite , Mais le Vi- 
zam, le Fiuam, Ceft celui qui te cele- 
bee Enfin, le Sage, au Livre de 


Iecieſaſte, ne tranche - t-il pas 
* que l' Homme dans fa mort 


eſt perfaitement ſemblable 4 la Be- 
te? T 
ti den Rump, 
mit, & 1 al verroent 
aux, des Beves. Car | 
ue aur Mumains," & { accident qui are 
uu hx” Bites; off un mime accident 5 
quelle iff la more de Fun, rele of ta more 
de Jauere "& on? kau wi 
& P Homme 14 int d avant age | 
aaſſus le Bete. Can — e vuritè. Font 
va en un mme liew : Tout 4 tte fait d 
ſeudre, & tom retourne en Q 
Le qui eee, que l. ſoule der Ff. 
velui qui monte en haut: & le 


a 'S 


fonffi . 4 H cehei_qui-deſtend a 


b en terrr. i done 0091 qu n'y 4 
. | 14 rien 


en mom cuur tunchant Fe- Eccieſ. 3. 


Jar Dian les iclairri- 18. 19. 


15 


# ur form, nant 20. 21. 
accident qui ar- 22. 


Fob 19. 
25. 26. 
27. 
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rien de meilleur, ſinon que Homme ſe 
rejouifſe en ce qu'il fait; d autant que 
c'eft-la ſa portion. Car qui eft-ce qui le 
ramenera, pour voir ce qui ſera apres lui: 
De meme , le Pſalmiſte aſſure, que 
P Homme ne perfiſte point en honneur; 
mais eſt rendu ſemblable aux Betes brute; 
qui perifſent du tout. Ch 8 

Il y. a une reflexion generale à fai- 
re ſur tous ces Paſſages, & quelques 


autres ſemblables: Ceſt qu'a les en- 


tendre, dans le ſens de nos nouveaux 


Anabaptiſtes, ils concluront, pour la 


plüpart, au moins auſſi fortement 
contre la Reſurrection, que contre 


FImmortalite de l'Ame. Car S'il faut 


entendre d'une vie a venir, ce qui eſt 


dit que quand 'Homme meurt, il, 
plus, qu'il ne retournera plus; qu'il ne 
pourra plus louer Dieu, qu'il eſt ſembla- 
ble a la Bete brute, il eſt - 6vident qwil 


ne faut pas attendre de Reſurrection 
apres la mort. Le but de tous ces 
Paſſages eft-il donc de detruire Teſ- 
perance de la Reſurrection? Job n'a 
voit- il aucune attente de la Reſurre- 
Qion, lui qui exprime {i et tement & 
ſi magnifiquement ſa foi, ſur cet im- 


portant Article? Quant 4 moi, je ſa 
que mon Redempreur eſt vivant, & -ou'll 


demeurera le dernier ſur la Terre: & 
ws |. qu encore 


"DEL EME $3 
fe encore qu apres ma peau on ait ronge 
ve ceci, je verrai Dieu de ma chair, lequel 
le ¶ je verrai porr moi, & mes yeux le ver- 
;? in & von autre. David n'avoit - il 
ie aucune efperance de la Refarre&ion ? 
Lui qui a prophetiſe-4i clairement cel- 
's, le de jeſus-Chriſt Notre Seigneur, le 
IB Modele, la source, & la Preuve in- 
li- conteſfable de la ndtre : Tu abandon- 
es ¶ ber point mon Ame au Sepulcre , & ne 
n- i germettras point que tun Bien-aime ſente 
ux {x corruption. Lui qui $'ecrioit, Aſai ay 
12 wos 4.4 Fre en n Nl E,. 17. 

oi je verrai ta Face en juſtice, & je ſe i 

nt , raſſaſib de ta reſſemblance , quand je ” 
te ¶ ſchai reveille. Ceux à qui nous avons 
ut a faire, ſont - ils de pat faits Saddu- 
eſt ctens? Veulent-ils detruire la foi de 
k Reſurrection, en combattant l' Im- 
n mörtalite de PAme ? Ils ſobtiennent 
la. que non; & font B de croi- 
il re que Dieu reſſuſcitera un jour les 
on Morts. II faut donc qu'ils expliquent 
ces ¶ eux - meèmes tous ces Paſſages, d'une 
eſ· ¶ maniere qui ne donne aucune attein- 
a-: te à la foi de la Reſurrection. Ils ne 
re- le ſcauroient faire, ſaus mettre auſſi 
& convert Plmmortalits de l' Ame. 
m. Mais parce qu'il feroit peut - etre 
ja mal feur de gen rapporter ici à eux, 


1% & quit eſt à craindre que les Do- 
G Leurs de meuſonge, qui les ſeduiſent, 2 
'ore . 


E 3 apres: 


* 
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enſuite dans d'autres éẽgaremens; je 
vais faire voir que ces Paſſages, qui 
ont été rapportez, n'emportent en 
aucune maniere que l'Ame perit avec 
le Corps. I 
Ces expreſſions de David & de Job: 
Avant que je men ail'e, & que je ne ſou 
plus: Avant que je mon aille, d où je ne 
' Tetournerai plus: Ma vie eff un vent, & 
mon eil ne retournera plus pour voir le 
bien Celui qui deſcend. au Sepulcre ne 
remontera plus: Si un arbre eſt coupe, il 
y a de PFefperance , & encore rejettera-t- 
1: Mais Homme meurt & perd toute ſ4 
force, voire P Homme expire, puis ou eft- 
il Toutes ces expreſſions , dis - je, 
marquent, non l'état on VAme ſe 
trouve apres la mort; mais la condi- 
tion de la vie humaine. Ceſt un bien 
dont la perte eſt ſans retour. Des 
qu'on fera une fois mort, on ne re- 
viendra plus avec les Hommes fur 1; 
_ Terie : on ne ſera plus entre les 
Hommes, il n'y aura plus de retour! 
la vie du preſent Siecle. C'eſt ce qu 
deéſigne evidemment la comparaiſon 
de P Arbre coupe, qui pouſſe des re- 
jettons, au lieu que Homme, apr6 
qu'il eſt mort, ne reyfendra plus a | 
vie 


apres avoir ruins la foi de-IImmorta- | 
lite de YAme, ne tachent à les jetter. 


la vie preſente. Il n'en eſt pas. ainſi 
des autres biens que nous poſſedons 
ſur la Terre: Quand il nous arrive 
de les perdre, Peſperance de les ra- 
querir ne nous eſt pas tout à fait 


'dtee. De la maladie, on revient a la 


ante. Lors qu'on eſt tombe dans la 
pauvrete, il n'eſt pas impoſſible qu'on 
ne ſe voye encore un jour dans Va» 
bondance. Mais a Vegard de la. vie, 
qu ind. nous viendrons à la. perdre, 
elle ne nous ſera pas rendue. Voila 
qu'elle Etoit la penſèe de David & de 
fob, lors qu'ils diſoient : Avant que je 
men aifle, & que je ne ſois plus, & qu 
je ne retourne plus. Celui qui deſcend au 
Sepulcre ne remontera plus, Cc. Cet- 
te penſee, au reſte, convient parfai- 
tement bien a leur état, & Vexplica- 
tion que nous donnons à ces paroles, 


eſt une ſuite naturelle de celles qui 


les precedent. Ils ſentent Pun & Lau- 


tre la main de Dieu appeſantie ſur 


eux: Ils ſe voyent accablez de ſes ju- 
gemens terribles: Leurs conſciences 


Sen effrayent. Ils voyent que fi Dieu, 


dans cette ardeur de ſon indigna- 
tion, frappe ſur eux le coup de la 
mort, tout moyen de le rechercher, 
& de faire leur paix avec lui leur ſe- 
ra 6te. Car on ne peut rechercher 

R Dien, 


* yo 
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Dieu, & rentrer en grace avec lui, 
que pendant la vie preſente. Et cet - 


te vie, quand elle nous fera une fois 
$tee, nous n'y reviendrons plus; nous 
ne ſerons plus en état de faire ce qui 
ſeroit neceſſaire pour appaiſer Dieu: 
nous ne retournerons plus en ce 
Monde, pour flechir Dieu par nos 
larmes, par nos prieres, par nötre 
converſron. Et cꝭeſt pourquoi Job 


repreſente la Mort comme un état 


d' obſcuritd, de tenebres, & d'hor- 
reur; comme cette nuit affreuſe, pen- 
dant laquelle, comme Jefus Chriſt l' 
dit, on ne ſgauroit travailler. Ceſt 
dans cette vite, que ces Saints Hom- 
mes implorent la miſericorde de 
Dieu, & demandent quelque reliche, 
elque delai, quelque ſuſpenſion de 
rigueur de ſes jugemens, quelque 
tems de vie. Deporre-tos de moi, di- 
ſent- ils, afin que je me renforce devant 
que je men aile, & que je ne ſors plus 
& que je ne retourne plus. Quoi que ce 
men ſoit peut- etre pas ici le lieu, je 
ne feaurois m'empecher de remar- 
quer, qu'il feroit a ſonhaiter que nous 
enfaſſions ſouyent à cette condition 
notre vie. Auroit- on fi peu de ſoin 


de bien vivre & de bien mourir, fi 


Fon étoit virement frappe de cette 
5 pe nſee, 
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penſee, que la vie preſente, qui eſt 
i courte, & fi incertaine, quand nous 
Faurons perdue, ne ſe rappellera plus, 
& que la Mort nous ouvrira Tentree: 
d'une eternite immu able 
Ces paroles du Pſeaume LXXVIII. 
Dien ſe ſouvint qu ils wetoient que chair, 
& un vent qui paſſe & ne revient plus; 
& celles du VII. Chapitre de Job: Ai 
vie ef un vent,” & mon gil ne retourne- 
ra point pour voir le bien, nous appren- 
nent, non ſeulement que quand la vie 
preſente nous ſera'dtee, elle ne nous 
ſera pas rendue, mais nous en decri- 
rent encore le neant & la fragilité. 
Ceſt ce dont VEcriture Sainte prend 
ſoin de nous avertir en pluſteurs en- 
droits. Car quoi de plus propre, qu u- 
ne penſte forte de la fragilite de n6-. 
tre vie, pour nous detacher du Mon- 
de, & de tous les biens de la convoi- 
tiſe, & pour nous engager à travailler 
fans relache, & ſans delai, andtre San- 
Qification, & A n6tre Salut? Mais en- 
tendre de l' Ame, ce qui eſt dit ſeule - 
ment de cette vie fragile, courte, & 
qui, lors que nous l' avons perdue, ne 


ſe recouvre plus, c'eſt certainement 


une illuſion bien groſſiere, puis que, 
comme nous l'avons fait voir, Ame 
eſt toute autre choſe que la vie. 
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A Fegard des endroits od il ef 
dit, Ons les Atorts ne loutront point 


Din, Qn ne bs cxlehrera paint dans 


ls Sopulcro, ils. peuvent receyair deux 
ſens. Le premier, que ceux qui ſont 
morts ſous la coſere & la malediction 
de Dieu, ne pourront plus le louer 
& le celebrer. IIs ſeront dans ces 
tenebres exterirures, an if wy aura 
plus de loüange & de benediction; 
mais un pleur, & un grincement de 
dents: sternels. Et Ceit dans ce ſens 

nil faut entendre les Paſlapes: du 

ſeaum- VI. & du Pfeaum. LAXXVHYL 
Car le Prepliete y paroit treuble par 
le fentiment. de fes pechez, efirays, 
& conſterne,' par les jagemens de 
Dieu, accablé des effets de f colere, 
& de fon indignation. De meme au 
Pſeaume X MX. c'&toit dans un tat 
d'angoiſſe & de tribulation , lors que 
Dieu avoit cache fa Face arriere de 
hui, que le Prophete Secrtoit: £4 


poudre te celobnera- telle # Precher a-t-cle 


ra veritd Non, ſans doute:: Car ceur 
qui meurent ſans la colere de Dien, 
Wayront pour leur portion 6ternelle, 
que Thorreur, la rage, & le deſeſ- 
poir. C'eſt encore dans ce ſens, qu il 
faut entendre les paroles du Pſeau- 
me CRV. Verſ. 17. 18. Les Murts 1. 

* louerent 
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lnveront poins Þ Eternel, ni ceux qui deſ- 


tendent Ia où an ne dis plus mot: Mas 
#014 , 01 —_— PEternel, ——.— 
tenant, & juſques a tonjours. Cela pa- 
roit. par Coppatition — le — 
fait ici entre les Fideles, & ceux qui 
meurent {ous la haine de Dieu. Les 
dernters apres la mort ne loutront 


point Dieu: Mais Now, dit le Pro- 


phete , en parlant de lui, & des au- 
tres Fideles, nous lonuerons Eternel, des 
maintenant» & juſcnes 4 tewjours, & 
dans ce Siecle, & dans te Siecle a ve- 
nir. II paroit, par ces dernieres pa- 
roles, que les Fideles peuvent louer 
Dien apres leur mort. Et en effet, 
le Frophete, en pluſieurs autres en- 
droits de ſes Cantiques Sacrez, fe 
promet de lover Dieu, rowjours, & 
perpetuellement. Le ſecond ſens de 


ces exprefions, Les Morts ne te loue- + 


rout point , le Sepulcre ne te celebrera 
point, C'eſt qu'apres la mort nous ne 
— plus annoncer, entre les 

ommes, les Vertus de Dieu, pu- 
blier ſes Merveilles, &, par ce moyen, 


faire connoitre ſa Gloire, & travail- 


ler a Pavancement de ſon Regne. 
Ceſt dans ce ſens qu'il faut entendre 
les paroles d' Ezechias, Le Sepnlcre ne 
te celebrera point, & la Mort ne te lout- 

= ra 
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ra point, c. Mais le Vivant, Ceft ci. 


lui qui te confeſſera, &c. Le vrai Fi- 


-dele, au reſte, ne peut etre aſſez in- 
ſenſible aux intereèts de la Gloire de 


ſon Dieu, pour n'ètre pas-touche de 


cette penſee. II voit regner dans le 
Monde une- infinite de deſordres & 
d'abominations. Dieu ignore, incon- 
nu, deſhonore par une multitude de 


. Prophanes & de: Vicieux; 1a Verite 


contredite, perſecutee, opprimee ; ſa 
Gloire obſcurcie , ſoa Nom blaſphe- 
-me. Il reconnoit, & il ſent, qu'un 
de ſes plus inviolables devoirs, C'eſt 
de s'oppoſer au torrent de Pimpiets 
& de la corruption; & Mecarter, 
de diſſiper les tenebres du menſon- 
ge, de Perreur, & des dereglemens, 
par la lumiere de ſa ſainte conver- 
ation: De faire luire la lumiere de 
ſes bonnes eures devant les Hom- 
mes, afin qu'ils glorifient ſon Pere 
qui eſt aux Cieux. Il ne peut rem- 
plir ce devoir, que pendant le tems 
de ſa vie ſur la Terre: apres ſa mort 
il n'aura plus le moyen de s'en ac- 
= Cette penſce faſht, pour lui 
faire regarder la vie comme un bien 
conſiderable. Et voila ce que ven- 
lent dire ſouvent les Saints Hom- 
mes, lors qu'ilz declarent, que le 
bit | ; - Notts 
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Morts ne loueront point Dieu. Ea 
un mot, ils marquent par la, non ce 
que les Ames des Hommes, apres la 
mort, pourront faire, ou ne faire 
s dans une autre vie: mais ce que 
Homme -apres ſa mort ne peut plus 
faire entre les Hommes. ; 
Je viens- au Paſſage de VEcclefiaſte. 
11 ſeroit certes bien abſurde de $'i- 
maginer , que le Sage a voulu nous 
enſeigner Vimpiete, dans un Livre 
deſtine a nous — a craindre 
Dieu, & à garder fes Commande- 
mens. Un Homme habile ne ſe con- 
tredit pas fi groſſierement, & ſi ma- 
nifeſtement, dans un Ouvrage auſh 
court que le Livre de I' ccleſiaſte. 
Ce Livre eſt de Salomon, la choſe 
eſt hors de doute. Il eſt tres - pro» 
bable qu'il le compoſa vers le declin 
de ſa vie. Ceſt ce qu'on peut re- 


ceüillir aſſez manifeſtement de la ma-. 


niere dont il s'y exprime : II y parle 
de fa vie, comme dune choſe paſlte: 
Il y decrit ce qu'il avoit fait de plus 
confiderable pendant tout ſon Re- 
gue. Fai ere Roi ſur Iſracl . Je me 
us fait des choſes magnifiques : Je me 


I bati des Maiſons : Je me ſuis fait 


des Fardins: Pai acquis des Eſclaves : 
fe me ſuis amaſſe de lor & de J argent 
9 5 | F 2 
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Je me ſuis fait plus grand que tous ceur 
qui ont ete avant moi dans Feruſalem, 
On ſcait que rien ne fut plus beau, 
que les commencemens de ce Prince, E 
mais qu'il tomba, dans la ſuite, dan; 


il Etoit mieux en état que qui que ceſſſ 
ſoit, de nous apprendre ſi nous y pou- 
vons trouver le veritable bonheur. 
Son deſſein, dans tout ce Livre, eſt 
de nous faire comprendre, que bien 
1oin qu'on puiſſe trouver le bonheur, = 
dans ces biens que la convoitiſe ado- 
re, on n'y rencontrera, au contraire, 
que vanite, que miſere, & que tour- 
ment. D' où il conclut, que pour etre pf 


Nous apporter un ſolide coatente 


ce qu'un Homme peut trouver d 


— < * * ä * — PETE. ä n 
me * 


les plus prodigieux egaremens. Com: 
me il avoit eprouve tout ce que le. 


Monde peut avoir de plus agreable, 


heureux, il ne faut s'attacher qu' 
Dien. Le but de tout le propos qui 4 
ete ou, dit-il, ceft, crain Dieu, 0 
garde ſes Commande mens, car cet - li 
ie tout de P Homme. Pour montret 
que les biens du Monde ne ſ$auroient 


ment, il fait une recapitulation de 
ſa vie. Rien ne lui a manquè, de tout 


doux & d'avantigeux dans le Mon 
de. Les Grandeurs, les Treſors, le 
#alais, la Gloire, la Magaificence 


10 0 


il n'a trouve que vanite,. que cha- 
grin, & que miſere. Mais parce qu'u- 
ne des grandes miſeres, de ceux qui 
cherchent tout leur contentement 
dans les biens de la convoitiſe, nait 
de la crainte d'une vie a venir, & du 
ble, T6 }- F. ; * 
conte qu'il nous faudra rendre, apres 


— notre mort, de abus que nous au- 
eur. rons fait des Creatures pendant n6- 


elt fre vie; Salomon avoue, que dans le 

tems de ſon egarement, pour ſe deli- 
vrer de cette crainte importune , & 
pour calmer. les :tronbles & les re- 
mords dont elle pouvoit le gener, il 
2 tache de ſe perſuader , qu'il n'y a 
>+-.M pint de vie apres celle- ci, que: 
Homme meurt, Ame & Corps, com- 
me la Bete,. ou qu'au moins, tout ce 
„0 qu'on nous dit d'une vie à venir, n'a 


. IJiien que de fort incertain. Jai pen- 


ſe en mon eur, dit · il, ſur Petat des hu- 
mains, que Dieu les eclaireroit, & qu ils 
verroient qu ils ſont, quant 4 ceux, des 
Betes. Tout va en un muͤme lieu; tont 4 


poudre. Qui eſt ce qui connoit que le 
aufe des humains. eft celui qui monte en 
haut, & le ſouffle de la Bite eſt celui 


qu'il pouvoit donc, ſans inquietude, 
| F 2 Saban- 
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tous les Plaiſirs ſenſuels: Et par tout 


tre fait de poudre, & tout retourne en 


> "Wl 94. deſcend en bas? D' od il concluoit, 
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Sabandonner a tous les plaifirs ſen- 
fuels. Fai donc connu qu'il n'y à rien 
de meilleur , ſmon que Þ Homme ſe re- 
joniſſe en tout ce qu'il a fait, car Ceft- 
la ſa portion, &c. Voilà les penſees 
dont il tachoit de ſe flatter , & qu'il 
oppolſoit à la crainte d'une vie à ve- 
uir. Cependant, dans cet état d'in- 
credulite, & de Pyrrhoniſme meme, il 
a trouve que tout eſt Vanite, Celt a di- 
re, que la Creature ne pouvoit faire 
fon bonheur. Ceſt donc ici un aveu de 
ſes fautes & de ſes erreurs, & non pas 
un enſeignement de la Doctrine que 
nous devons ſuivre. Car a Fegard dela 
Doctrine que nous devons ſuivre , Sa- 
lomon ne croit nullement, que tout « 
ite fait de paudre, & que tout retourne en 


e : 11 reſt point en doute, ſi le ſouf- 


fe des Humains eft celui qui monte en haut, 
& le ſouffle de la Bete celui qui deſcend en 
bas. II aſſeure politivement , comme 
nous Pavons deja vi, Que la pordre 
retaurne en Terre, comme elle y avoi 
4; & que { Eprit retourne 4 Dieu qu 
Pa denn. A Vegard de la Doctrine que 


nous deyons ſuivre, il paroit. penetre 
Eccl-ſ.3. dans tout ce Livre, d'un Jugement i 
_ TO: venir 24 ai v, — i ogy ordonnt 
pour juger , & faire juſtice, il y 4 mi- 
chancete : Mais j as dit * mon COnr 1 
DE | Dies 
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Dieu jugera le juſte & Finjuſte; car il 
ya un tems pour toute choſe, & ſur tou- 


te auvre. Jeune Homme, rejoui-toi en 


ten jeune Age,; & marche , comme ton 
cu te mene, & ſelon le regard de tes 
yeux, mais ſache que pour toutes ces cho- 
fes, Dieu t amenera en Jugement. Crain 
Dieu, & garde ſes Commandemens ; car 
Ceft-la le tout de l Homme. Car Dien ame- 
nera toute auvre en Jugement, touchant 
tout ce. qui eſt cache, ſoit bien, ſoit mal. 
Le. Pſeaume X LI X. bien loin de 


Eceleſ. 
12. 1, 


Eccleſ. 
1 Tc I 5. 
16. 


donner atteinte a Fimmortalite de 


Ame, peut nous ſervir mème à en 


etablir-la verits. Le Prophete y de- 


crit la vanite & la miſere de ceux qui 
mettent leur confiance dans les ri- 
cheſles. Ces richeſſes, pourtant, ne 
les garantiront pas de la mort. IIs 
croyent, par leur opulence, “ aquerir 
un renom immortel entre les Hom- 
mes: Cependant, ajoùte-t-il, PHoms 
me ne per ſiſte point en houneur; mais est 
rendu ſemblable au Bites brutes, qui pe- 
riſſent du tout. Qui eſt cet Homme, 
qui eſt rendu ſemblable aux Betes,, 
qui periſſent entierement? Ceſt le 


Mondain, qui abuſe de ſes richeſſes, 


qui en fait ſa portion & ſon capital. 
Ceſt ainſi que le Prophete s'en expli- 


que lui- meme, au Verſet 21. LHom- 


11 F 3 me 
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me qui eſt en honneur, & wa point-d'in-. 

telligence, eft rendu ſemblable aux Betes 
| brutes, qui perifſent du tout. Premiere- 
ment donc, ceei ſuppoſe manifeſte- 
ment I'Immortalite & la Gloire Eter- 
nelle des gens de bien, qui ne mettent 
point leur confiance en l' incertitude de: 
richeſſes; mais au Dien vivant, comme 
Sexprime Saint Paul. Car ſi à la 
mort, l' Ame de ceux- ci periſſoit, on 
pourroit dire deux, comme des Mon- 
dains, qu'ils ſont ſemblables aux Be- 
tes, qui periſſent entierement. Auſſ 
le Prophete, dans le meme Pſeaume, 
etablit- ii formellement cette Gloire, 
& cette Immortalité des Fideles, a- 
pres leur mort. Ils ſeront mis au Se- 
ens comme des Brebis, dit-il , par- 

at des Mondains, 1a Mort ſe repai- 
tra deux; & les Droituriers, ajodte-t- 
il, auront domination ſur eux au matin. 
La vie preſente eſt; pour les Fideles, 
— 2 de tenebres & — && 

ais il y a une lumiere ſemee pour lt 
Juſte. Ceſt la Lumiere de 3 
rieuſe Eternit. Ceſt - la ce Matin, 
qui ſera le tems de la Gleire, & de 
la Domination des Fideles, qui regne- 
ront au Siecle des Siecles, avec leur 
Sauveur & leur Dieu, Apocalypſe 22. f. 
Apres que le Prophete a ainſi Er 
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-In Felicite, & la Gloire à venir des 
tes Fideles, il ajoute encore, Dieu rache- 
be- vera mon Ame de la puiſſance du Sepul- 
e- Ie, quand il me prendra Verſet 16. 
r- oi donc, n'y a-t-il que FAme de 
nt PEnfant de Dieu qui ſoit Immortel- 
des le? Et les Mondains meurent- ils 
ne Ame & Corps, comme les Betes? 
la Eſt - ce Ia la Doctrine du Pſalmiſte? 
on Nullement. Et je dis en ſecond lieu, 
n- que quand il aſſeure que le Mondain 
3e - rendu ſemblable auæ Betes brutes, qui 
uſſi periſſent du tout, il veut dire premie- 
ne, rement, que quoi que les Mondains, 
re, par leur opulence , par leur credit, 
a- Wen batiſſant de ſomptueux Edifices , 
en donnant leurs Noms à leurs Ter- 
res, s' imaginent qu'ils s' aquerront 
une Gloire immortelle entre les 
Hommes, il arrivera pourtant qu'a- 
pres leur mort, ſouvent on ne ſe 
ſouviendra pas plus d'eux, que des 
ite. Betes, qui periſſent entierement. 
% Ceſt- 1a le ſens du Verſet 13. com- 
lo- Ine il paroitra a tous ceux qui liront 
in; Nee Pſeaume avec attention. Il veut 
de dire, en ſecond lieu, qu'un Mondain, 
ne- aui n'a de vdes & de penſces que 
pour la Terre, qui met tout ſon con- 
tentement & tout ſon bonheur dans 
la poſſeſſion des fragiles biens de la 
8 vie 
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vie preſente; qui dit, comme ce Ri- 
che inſenſe, Men Ame, tu as des bien; 
amaſſex pour heaucoup d ann es; repoſe- 
toi, mange, boi, & fai grande chere; & 
qui ne penſe point à une autre vie, 
ſe degrade lui - meme de la qualite 
dHomme raiſounable , & ſe rend 
femblable aux Betes brutes, qui- pe- 
riſſent entierement: Il agit comme 
ſi, de meme que les Animaux deſti- 
tuez de raiſon, il deyoit mourir Ame 
& Corps. Et ceſt-la: viſiblement le 
ſens du Verſet 21. L' Homme qui ej 
en honneur & mA point d'intelligence, eſ 
rendu ſemblable aux Betes brutes., qui 
perifſent du tout. Tout ceci, bien loin 
de fayoriſer la penſee-de la mortalits 
de Ame, fait voir au contraire que; 
ſelon le Pſalmiſte, il y a une autre vic 
apres celle-ci, & que VAme. ne meurt 
Priller | 

Mais, dira-t-on encore, VEcriture 
Sainte nous parle par tout de la mort, 
comme d'un ſommeil: Dans ſon ſtyle, 
Hendormir, ſignifie, mourir Ceuæ qui 
dorment, ſont les morts. Rien de plus fx 
milier anos: Ecriyains Sacrez, que ces 
fagons de parler. La mort ſera-t-elle 
un ſommeil, Mourir ſera-ce $endormir, 
fi la mort laitle nos Ames dans un etal 
d'action, d' intelligence & de * 
| a e 


ieee @ 
Le Sophiſme de cette Objection, 
conſiſte a attribuer a VAme, ce qui 
reſt dit de l'Homme que par rap- 
port a ſon Corps. .La mort eſt a 
pellee un Sommeil, parce que le Corps 
ne demeurera pas toùjours dans cet 


tat d'inſenſibilitèe, ou il tombe par 


la mort. Il en ſera tire un jour par 
la Reſurrection, comme par une eſ- 
pece de reveil. Si le Corps ne de- 
yoit jamais reſſuſciter, la mort ne 
ſeroit pas un ſommeil, ce ſeroit une 
deſtruction totale du Corps. Mais ; 
puis que nous devons reſſuſciter, 
comme le ſommeil eſt en quelque 
ſorte une courte mort, la mort n*eft 
en quelque maniere qu'un long ſom- 
meil. Ce ſommeil ne regarde donc 
que le Corps: Et en effet, on ne 
trouvera point qu'il ſoit dit en au- 
cun endroit de l'Ecriture Sainte, que 
Ame dort apres la mort. De plus, 
cette image du ſommeil, que VEcri- 
ture Sainte employe pour nous re- 
preſenter la mort, peut ſervir à nous 
montrer, que les Ames apres la mort 
ne font pas privees de leur vie & de 
leurs fonctions. Car, qu'arrive-t-il 
dans le ſommei] ? Le Corps y eſt dans 
un état d'inſenſibilité, tous ſes ſens 
exterieurs ſont liez. Mais l Ame n 
$125 N e 
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eſt pas privee de ſes penſees & de ſes 
actions. Cela paroit par les ſonges. 
De meme par la mort, le Corps eſt 
prize de toutes ſes fonctions, il eſt de- 
truit. Mais ' Ame ſubſiſte, & n'eſt 
en aucune maniere privée de la vie 
qui lui eſt propre, ni deſtituee de ſe; 
penſtes & de ſes ſentimens. 

- Concluons donc, nonobſtant tou- 
tes les illuſions de Ferreur, que nos 
Ames ſont des ſubſtances ſpirituelles, 
træs-diſtinctes du Corps & de la ma- 
tiere, & qu'elles ne periſſent point par 
la mort. Voilà pour ce qut-jregarde 
la Nature de VAme. Diſons quelque 

choſe de ſon Origine. 5 


9 


ARTICLE 


LE 


ARTICLE SECOND. 
De 'I'Grigine de I Ame. 


FNEUX qui ſoatiennent que 
Ame neſt autre choſe que 
la vie, & que ce n'eſt pas une 
ſubſtance qui exiſte -apres la 

mort, pretendent auſſi que nos Ames 

ne nous ſont pas donnees 1mmediate- 
ment de Dieu; mais que nous les te- 
nons, tout de -meme que nos Corps, 
de nos Parens. Cela ſuit aſſez natu- 
rellement de leurs priacipes. Ce n'eſt 
pas qu'il n'y ait des gens qui recon- 
noiſſant, que Ame el une ſubſtance 
immaterielle & immortelle, ne laiſ- 
ſent pas de croire qu'elle nous vient, 
non de Dieu immediatement, mais de 
nos Parens. Les principes de ceux- ci 
ne ſont pas certainement fi bien liez. 

Car il eſt difficile, ou pour mieux di- 

re, il eſt impoſſible de concevoir qu'u- 

ne ſubſtance Spirituelle, immaterielle, 
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& indiviſible, puiſſe etre produite par 

voye de generation. FA 

- Mais laiſſant ceci à part, je me con- 

tente de dire, que PEcriture Sainte 

nous fait aſſez entendre, que nous 

tenons nos Ames immediatement de 
1 r 

I. Dieu eſt appelle, le Dien des Eſ. 

— he; de toute chair. Dieu ne ſera Pas 

_— le Dieu de nos Eſprits, d'une fagon 

pulüUKkzͤ̈s particuliere que le Dieu de no- 

Corps, fi nous ne tenons pas nos Ef. 
prits immediatement de lui. 

II. Mais Saint Paul eſt encore plus 

expres ſur ce ſujet, lors qu'il dit, que 

Hebr, Dieu eſt le Pere des Eprits. Pour 

12. 9. comprendre mieux la force de la rai 

ſon, que nous tirons d'ici, pour fab 

re voir que nous tenons nos Ames im- 

mediatement de Dieu, il ne faut que 

faire une mediocre attention, ſur l 

ſaite du diſcours du Saint Apdetre en 

cet endroit. Son deſſein eſt de por- 

ter les Fideles, à recevoir avec ref. 

pect, & avec ſoùmiſſion, les diverſe; 

Afflictions, dont il plait a Dieu de les 

viſiter en cette vie. Dans cette vis, 

il nous fait regarder ces afffictions, 

comme des chatimens que Dieu nous 

diſpenſe , pour nous corriger. Ain 

dans nos afflictions, nous devons re- 

2 : garder 
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garder Dieu comme un bon Pere, qui 
ne nous frappe que pour notre bien. 
Et pour nous obliger à recevoir ces 
chatimens de Dieu, avec relignation 
& reſpect, Saint Paul allegue le reſ- 
pect que nous avons eu pour nos Pe- 
res, lors qu'ils nous chatioient. dans 
notre enfance. Puis "nous Avons 
bien eu, dit-il, pour Ch itienrs, les Peres 
de notre chair, & les avons eu en reve- 
rener; Ne ſerons - nous donc print beau- 
coup plus ſujets au Pere des Efprits , & 
vivrons ? Saint Paul compare ici Dieu 
4.068; Peres, & il en argumente du 


moins au plus. Si nous devons plus 


1 Dieu qu à nos Peres, nous devons 
ayoir encore plus de ſohmiſſion & de 
reſpe& pour Dieu, lors qu'il nous 
chatie, que nous n'en avons eu pout 
nos Peres, lors qu'ils nous chàtiorent. 
Mais en quoi eſt-ce, en particulier, 
que Saint Paul établit ici que nous 
eyons plus a Dieu, qu'à nos Peres? 
Ceſt en ce que nos Peres ne ſont que 
les Peres de notre chair, & que Dieu 
eſt le Pere des Eſprits. Si nous te- 
mions de nos Peres nos Ames, auſſi 
bien que nos Corps, par la voye de 
lz generation, toute la force du rai- 
ſonnement de Saint Paul ſeroit ener- 


wn 
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ve. Ou, pour micux dire, Saint as! 
ne raiſonne ici que ſar ce principe, 
Que Dieu eſt le Createur immedi! de 
„ 
1.11. Auſſi voyons- nous que le Pro- 
phete Zacharie, pour nous donner une 
haute idée de la Puiſſance, & de la 
Grandeur de Dieu, lui attribue la 
_<Creation de l' Ame; apres lui avoir 
attribué celle de la Terre & des 
Zach, 12 Cieux. LEternel, dit-il, qui etend les 
A. Cieux, & qui fonde la Terre, & qui for- 
me PEfprit de I Homme en icelui, Gc. 
Et qu'on ne diſe point que Zacharie 
parle ſeulement ici de la formation 
du premier Homme, dont Dieu crea 
FAme immediatement : Car ces pa- 
roles de Zacharie, $'c6clairciſſent na- 
turellement par celles d' Eſaie, au 
XLII. Chapitre de ſes Revelations 
verſ. 5. dans leſquelles le Prophete 
parle evidemment, non de la forms- 
tion de l' Ame d' Adam, mais des A- 
mes de tous les Hommes. Ainſi a dit 
le Dieu Fort, FEternel , qui a cree les 
Cieux & les à erendus, qui à applani la 
Terre avec ce qu elle produit, qui donne 
reſpiration au Peuple qui eſt ſur icelle, & 
.efprit 4 ceux qui marehent deſſus. 


On objecte que Dieu a beni 7 


Reer eee e tae ym on oy, 00 ba My —» =o. 
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& Eve, & leur a dit, Foiſonnez, , & 8 
remplifſez” la Terre. Ce commande- ,g © 


ment, dit-on , auroit été inutile, fi 


Homme n'avoit eu la puiſſance que 


de produire un Corps mort. Ce 
commandement n'a point) été inuti- 


le: Car — que Dieu avoit . 
Itiplier le Genre Humain, non 
en formant immediatement tous les 


de multip 


Corps de tous les Hommes, comme 


il avoit forme celui d' Adam, mais en 


les faiſant naitre les uns des autres, 
ce commandement toit neceſlaire. 
D'ailleurs, Dieu n'a donné a.FHom» 
me que la puiſſance de produire un 
das capable de receyoir la puiſſance 
créer une Ame, Pour créer une 
Ame, il faut une puiſſance infinie. 
Mais Dien, par ſon commandement, 
& par ſa benediction, s'eſt engage a 
donner une Ame Spirituelle & Im- 
mortelle A ce Corps, qu'il a donne 
la puiflance a. PHomme de produire. 
Orr ne peut donc pas dire que PHom+ 
me ne produit. qu'un Corps mort, 
puis que Dieu, comme. Createur , 


Seſt oblige, par ſa benediction, a. 


animer ce Corps, lors qu'il eft for- 
me, . 2 e \ 
5 G 2 - Mais, 


Corps, parce que IHomme n'etoit 


\ 
* 


Gen. 1. 
22. 
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Mais, * ajotite-t-on , VHomme aura 
dong eu moins d'avantage que les 
Poiſlons, qui ont été benis comme 


lui, & a qui Dieu a dit, Foiſounex, 


& multiliex, & remplifſez. les Eaux 


far les Alters. On ne peut faire cet- 


te objection, cwen ſuppoſant que 
Ame des Hommes reſt en rien dif- 
ferente de celle des Poiſſons, ce qui 
eſt non ſeulement impie, mals ridi- 


. cule a penſer. Les Poiſſons ont re- 


ca la puifſance de produire d'autres 
Poiſſons , dans leſquels il n'y a rien 


que de materiel : L'Homme a reg. 


la puiſſance de produire des Corps 


d'autres Hommes, que Dien Crea- 


teur s'eſt engage à animer d'un Eſ- 
prit immortel. L'Homme n'a donc 
pas moins d'avantage que les Poiſ- 
a 2 
Eznfin, dit - on, nous ne yoyons 
ns que Dieu ait refuſs d' infuſer 
des Ames, dans la Femme, & dans 
les Servantes d' Abimelec, non plus 
ne dans les autres Femmes ſteri- 
es, lors qu'il les a voulu empe- 
cher de mettre des Enfans au Mon- 


1 


de. Certainement on a honte de 


rapporter & de refuter un ſi pitoya- 
ble raiſonnement. Car que gs: 
e ire 
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dire par la? Dieu, comme Createur, 
geſt engage:a animer les Corps, qui 
ſeroient produits par les Hommes. 
Ainſi, quand il a voulu rendre quel- 
que Femme ſterile, il ne faloit pas 
refuſer d'infuſer des Ames dans les 
Corps, qu'elle pouyoit produire, il 
ne faloit que ſuſpendre, ou öôter, la 
puiſſance qu'il lui ayoit accordée de 
produire des Corps. 


— : 
4 g > - _ o 
* N 3 
7 T * FS * 
* ch * 


af ©. ĩ * ACTICLE 


— My 


78 DE LETAT DES AMPS 


2 


ARTICLE TROISIE'ME, 


3 * 
* » 


De F Etat des Ames apres la. 
„ 


PRE'S avoir vt quelle eſt la Cl 
A Nature de VAme, & quelle re 
eſt ſon Origine, conſiderons I bl 
quel eſt ſon Etat apres la N pc 
Mort. II faut bien. neceflairement vr 
que ceux quidiſeut , que l' Ame n'eſt I pe 
rien autre choſe que la. vie, qu'elle m. 
s' vanouit, & qu'elle n'eſt plus a lade 


- Mort, & juſqu'au tems de la Reſur-W ve 


rection, auquel Dieu rendra la vie 0: 
au Corps; ſontiennent auſſi qu'il n'; do 

a pour les Morts, ni peine, ni re- im 
compenſe, qu'au Jour de la Reſurre : ¶ qu 
Qion. ; | les 
Pour le prouver , on allegue un fol 
grand nombre de Paflages;, od il eſt 
dit, Que dans ce- grand Jour, les 
Hommes ſeront jugez, les bons r& 
compenſe?, 


4 


S 


J. 
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com nſez, & les Mechans punis: "x 
qui fait que ce Jour doit faire la ter- 


teur des Mechans, & doit etre le de- 


ir, Vattente , la joye, & la conſola- 


tion des Fideles. Nous attendons des 
Cieux le Seigneur Jeſus. Nous ait endons 
la bienheureuſe eſperance, & [apparition 
de la Gloire du Grand Dieu, qui eft notre 
Sauveur Jeſus Chriſt. ID 
Mais il eſt inutile, & tout a fait 
hors d® propos, d'alleguer tous ces 
Paſſages dans la matiere preſente. 
Car nous ne nions pas que Jeſus 


Chriſt ne doive venir du Ciel, pour 


reſſuſciter les Morts, pour juger pu- 
bliquement tous les Hommes, & 
pour rendre a chacun ſelon ſes œu- 
yres: de ſorte qu'alors chacun rem- 
portera, en ſon Corps & en ſon A- 
me, ſelon. qu'il aura fait de. bien ou 
de mal. Il ne faut pas nous le prou- 
ver. Par la grace de Dieu, nous en 
ſommes tres - perſuadez : nous regar- 
dons, cet Article, comme un des plus 
importans points de n6tre Foi. Et 
quoi-que nous diſions, que felon que 
les Hommes ſont morts, ou dans la 
foi „ ou dans impenitence, leurs 
Ames, immediatement- apres leur 


mort, ſont. heureuſes, ou malheu- 


reuſes ; Trecompenſees , ou punies: 
£5 1985 nous 
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ne ſera qu'au Jour du Jugement Uni- 


verſel, que la peine des Mechans ſera 


conſommee ; & la Redeption, la feli- 


cite des Fideles parfaitement accom- 


plie. - Ce ſera alors, que tous nos En- 
nemis ſeront pleinement detruits, & 
que la Mort ſera engloxtie en victoirt. 
En attendant ce Jour, il faut que Je- 


Jus Chriſt regne, juſqu d ce que Dies ait 


mis tous ſes Ennemis ſous ſes preds. Or 
Ennemi qui ſera detruit le dernier, ce 


la Mort, dit Saint Paul; parce que la 


Mort ſera pleinement & totalement 
detruite par la Reſurrection. II ne 
faut donc pas nous alleguer tous ce: 
Paſſages, dans leſquels il eſt dit, quiau 
dernier Jour les Mechans ſeront pu- 
nis, & les Fideles glorifiez. Cela 
n'eſt pas ex queſtion. La queſtien 
eſt, fi, avant ce grand Jour, il ny 
aura, ni peine, ni recompenſe, pen- 
dant tout le tems qui 9ecoule de- 
puis la Mort, juſques à la Reſurre - 
ON: a RAP: 
Si Fon eonſulte P Ecriture Sainte, 
1 faut neceſſairement tenir Faffirma- 
tive. Car a Pezard des peines, dont les 
Mechans ſont punis apres leur mort, 
Jeſus Chriſt, aprés nous avoir defen- 
du de craindre eenx qui penvent+ tur lt 
* : Corps, 


nous reconnoiſſons, pourtant, que ce 
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Corps, gui ne ſ pauroient twer I Ame; 
zjohte , Mais plutor craignex celui qui 
ent detruire Þ Ame & le Corps en la ge- 
xe. II peut detruire PAme, ceſt à 
dire, Pabimer dans les tourmens de 
u gone. au moment de la mort : & 

ite le Corps, .conjointement avec 
Ame, apres la Reſurrefion. Si vous 


dites que =_ explication n 'elt pas 


recevable., & qu'au contraire, Jeſus 
Chriſt parlant 15 Uetruire. PAme & 


Mas th. 
10. 28. 


le Corps, fait aſle⁊ entendre que Te | 


me ne ſera ie ſans le Corps: ] 
repondral r 3 * 111 
donnée aux paroles _ 

eſt fondee- ſur VEvange Je Saint Luc, 
qui rapporte ajgli ce diſcours de n- 

tre Sauveur, Or je vous dis, à vous mes 

Amis, Mayer point de de ceux qui 


tnent le Corps, & apres cela ne peuvent 


riſt , 


Luc 12. 


4. 5. 


rien faire davantage. ¶ Mais je Vous mon- 


trerai qui vu 2 crainare : Craignez. 
2 — 4 la 4a priſfy nces apres qn "il 4 tus, 

gene; meme 2 vous dis, 
23 e. la. Jeſus Chriſt met 
cette difference CR les Hommes & 
Dieu, que les Homme, apres qu'ils 
ont tus le Corps, ne peuvent plus 
faire de mal. Mais- Dieu, apres qu'il 


a tue, peut envoyer en la gene. A- 


pres qu il a tut, ce n'eſt pas le Corps 
| mort 


a rs. M.A. i 
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 Turre&ion. © 


mort qu'il envoye dans la gene, cel 
PAme. Si Dieu n'envoyoit les Ames 


. des Mechans en la gene, que conjoin- 


tement avec leurs Corps, apres la Re- 
ſurre&ion*; Jeſus Chriſt n'auroit pas 
dh dire que Dieu, apres avoir tut, 
peut envoyer en la gene: II auroit 
falu dire, que Dieu envoye en la ge. 
ne, apres qu'il a vivifie, apres qu'il x 
reſſuſcite. Donc, les Mechans ſont 
punis apres leur mort, & avant la Re- 
- La mème choſe paroit &videmment, 
par ce qui nous eſt dit du mauyais 
Riche, au Chapitre X VI. de Saint 
Luc. Car apres ſa mort, Jeſus Chriſt 


nous le repreſente dans les tourmenz 


de PEnfer, au lieu qu'il dit, que le 


pauvre Lazare etant mort, fur porn 


par les Anges au Sein d' Abraham, Mais, 
dit-on, c'eſt ici. une Parabole. Je Vac: 
corde : & c'eſt pourquoi il ne fut 
pas en preller toutes les expreſſions, 
Ainfi , quand jeſus-Chriſt attribue 1 
ces Ames ſeparees, un dotgt, & une 
langue, il ne faut pas prendre cela i 


la lettre; comme il n'y faut pas pren- 


dre ce que l' Ecriture nous dit , lor 
qu'elle attribue a Dieu des yeux, des 
oreilles, & un bras. Mais enfin, il 
faut qu'une Parabole, & une t 

| | Y | 
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e propoſte par Jeſus Chriſt, ait ſon 


fondement dans la verite. Et quel 
fondement aura cette Parabole de je- 
ſus Chriſt, s'il eſt vrai que les Ames 
des Meéc hans ne ſont pas pugies, & 
celles des Fideles recompeuſees, d'a- 


bord apres la mort, & avant le tems 


de la Reſurrection? 


Mais, ajobte-t-on, dans cette Pa- 


rabole il n'eſt pas parle d' Ame ſepa- 
tte: II neſt pas dit, que Lazare é- 


tant mort, ſon Ame fut portée au 


sein d' Abraham, ni que l' Ame du 
mauvais Riche étoit en Enfer; il eſt 
parlé de la perſonne: Latare mourut, 
& fut ports par les Anges au Sein d A- 
lraham. Le Fiche mourut, & fut enſe- 
deli, & lui etant en Enfer, &c. Ceci 
merite-t-il quelque reponſe ? Lazare 
etant mort, comment pùt- il etre por- 


te au Sein d' Abraham; fi ce n'eſt a 


Fezard de ſon Ame? Le Riche étant 
mort, & enſeveli, comment pouyoit- 
etre dans les Enfers, fi ce neſt 4 
Fzzard de ſon Ame? D'ailleurs, j'ai 
fait voir ci-deſſus, qu'il eſt ordinaire 
Cattribuer à la perſonne, ce qui ne 


"Ycouvient a l'Homme qu'a Pegard de 


ſon Ame; & cet, comme je Pai 
montre, une preuve de Pexcellence 
de la Nature de l' Ame, qui nous doit 

| | con- 
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convaincre , que l' Ame eſt la meil- 


leure partie de nous- mèmes, ou 
pour mieux dire, le veritable nous. 


On objecte encore, que fi les Ames 


des Mechans ſont tourmentées en 
Enfer, incontinent apres la mort, 


& avant le jour du ſugement, les 


Hommes ſont donc plus malheureux 

ue. les Demons. Car les D&mons, 
dit-on, ne ſont pas encore tourmen- 
tez en Enfer, & ne le ſeront qu'au 
Jour du jugement. Cela paroit par 


90 1. 3. ce qui eſt dit, que le Diable tracaſe 


1 Pierre par la Terre. Et qu'il rode autour de 


3. 8. 


nous, cherchant qui il pourra de vorer. 


Cela paroit encore par les Hiſtoires 


des Demoaiaques, qui nous ſont rap- 
portees dans VEvyangile. Cela paroſt 
enfin, par ce que les Diables diſoient 


Matt. 8. 3 Jeſus Chriſt, Es-ru venus pour now 


tourmenter avant le tems? Et de ce qu'ils 


prioient le Seigneur, qu'il ne leur com- 


mandat pas d' aller en I Abime. | 

. Je'repons, que le Jour du jugement 

mettra le combte- aux peines, & aux 

tourmens des Demons , auſſi bien 
waux peines, & aux tourmens des 
Eprouvez.. Mais cela n'empeche pas 
ue des a preſent, & depuis le tems 


de leur peche, les Demons ne ſoient 


actuelle- 


0o.5 Ks ee of = . wh. „ wi foes On. 


CC 


APRES LA MORT. 8; 


actuellement tres - malheureux, & ne 


portent une grande partie de la pei- 
ne qu ils ont meritee. Dieu leur per- 
met de roder, & de tracaſſer ſur la 
Terre, pour les faire ſervir quelque- 


fois d' Executeurs de ſa juſtice. Mais 


ils ne laiſſent pas d'y ètre tres-miſe- 
rables. Par tout ou ils font, ils por- 
tent leur Enfer avec eux. 
que FEcriture Sainte nous fait clai- 
rement  entendre. Dien, dit Saint 
Pierre, na point epargne les Anges qui 
ont peche 4 = — a 4 = 
des- chaines dobſcurite, il les a livrez 


pour etre reſervez au Jugement. Si les 


Demons ne ſouffrent a preſent aucu- 
ne peine, s'ils ne doivent etre punis 


C'eſt ce 


2 Pierre 
2 4. 


& tourmentez qu'au dernier Jour, 


comment eſt - ce que Saint Pierre peut 
dire, que Dieu ne les a point épar- 


gnez ? N'eſt - ce pas la les épargner 
que de differer, pendant tant de Sie- 


cles, de les punir? De plus, Saint 
Pierre n'etablit - il pas ici formelle- 
ment deux degrez de la peine des 
Demons? Le premier, qui leur eſt in- 
flige des a preſent, & des le moment 
de leur peche. . Le ſecond , qui leur 
ſera inflige au Jour du dernier Juge- 
ment. Dien ne les a point epargnex, 
& les ayant abi me æ ſous des chaynes d ab- 
„ | H ſcurite, 
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ſcuritt; Cela regarde évidemment 
leurs peines preſentes: II les a livrez 
pour etre reſervez. au Jugement; Cela 
regarde leurs peines A venir. Saint 
Inde enſeigne la meme Doctrine: 
Nude 6. Dieu, dit-il, 4 reſerve [ous obſcurite, 
en des liens eternels , juſqu au Jugement 
de Ia grande Forrnee , les Anges qui 
ont point garde leur origine. Saint 
Pierre nous dit, que Dien 4 abime les 
Demons, ſous des chaines d'obſeurite, 
Saint Jude aſſeure, que Dieu les à re- 
/ ſernez, ſous obſcurite , en des liens eter- 
nels, & cela juſqu au Fugement de la 
grande Fournte. Pouvoient- ils mieux 
nous repreſenter cet état horrible 
des tenebres exterieures, on, comme 
dit Jeſus Chriſt, il y 4 pleur, & grin- 
cement de dent? Apres cela, dire qu'il 
my a ni tourment, ni punition pour 
les Demons, qu'au Jour du Jugement, 
Feſt - ce pas contredire inſolemment 
H Parole de Dieu, & les Sainrs Apo- 
tres? 2 
Venons aux Ames des Fideles, & 
conſiderons ce que I Ecriture Sainte 
nous apprend, de leur Etat apres la 
Mort. Jai deja dit, qu'au dernier 
Jour leur bonheur ſera conſomme, & 
leur Redemption pleine , entiere, & 
Sar faite. Ceſt ce que toute la Pa- 
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role de Dieu nous enſeigne. Mais. 
elle nous enſeigne auſſi , qu'avant ce 
grand Jour, & des le moment de leur 
mort, leurs Ames ſont admiſes à la 
poſſeſſion de la felicite eternelle, que 
jeſus Chriſt leur a aquiſe au prix de 


ſon Sang. | 
I. L'Ecriture Sainte nous fait re- 
garder la mort des Fideles comme 
un bonheur. Que je meure de la mort 
des droituriers, & que ina fin ſoit ſem- 


Hable a. la lew. Bienhewrenx ſont les 


Morts, qui dorenavant meurent au Sei- 
gneur. Quel bonheur y a-t-il dans la 
mort des Enfans de Dieu, ſi tandis 
que leurs Corps ſont la proye des 
vers & de la corruption, leurs Ames 
ne ſont plus? Saint Paul aſſeure que 
jeſus Chriſt lui eſt gain, & a vivre, 
& mourir. On comprend fans pei- 
ne, que jeſus Chriſt 5 etre gain 4 
vivre; parce-que, quelles que ſoient 
les infirmitez & be me de cette 
vie, la Grace de jeſus Chrift ſe de- 
koye en nous, ſa vertu Saccomplit- 


puiſſant ſecours, nous avangons Poue 
vrage de nötre Sanctification, & de 
notre Salut. On comprendra de me- 
me fort aiſement, que Jeſus Chriſt 
peut nous etre gain à refluſciter. 

[ae | H 2 Mais 


2 


ans notre foibleſſe , & qu'avec ce. 


Nembr. 
23. 10. 
Apocal. 
14. 13. 


Phil. 1. 
21. 
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E. 48. 
22. 


$3 DE LETAT DES AMES | 
Mais a mourir, comment Jeſus Chriſt 


nous ſera-t-il gain, ſi, à la mort, nos 
Ames ne ſont pas participantes de la 
felicite qu'il nous a aquiſe, ſi elles $e- 
vanoviſſent, ſi elles ne ſont plus? Dans 
la mort, Jeſus Chriſt ne peut nous 


etre gain, a Vegard de nos Corps: II 
| Feſt donc a Vegard de nos Ames, qui 


dans ce moment ſont receüillies en fa 


Glo. 


_ 11. L'Ecriture Sainte nous repre- 
ſente VEtat des Fideles apres la mort, 
comme un Etat de repos & de paix. 
Le Juſte eſt mort, dit le Prophete E- 
ſale, il a ete receiills arriere du mal, il 
entrera en paix, ils ſe repoſent en leurs 
conches. On ſgait que, dans le ſtile 
des Ecrivains Sacrez, le terme de 
paix eſt employe pour fignifier le 


bonheur. II y a point de paix pour 


le mechant; dit le meme Prophete E- 
faie, c'eſt à dire, il n'y a point pour 
lui de bonheur. A tous ceux qui mar- 


chheront ſelon cette regle, dit Saint Paul, 


paix ſoit ſur eux, & ſur Fiſratl de 


Dieu. Les Ames des Enſans de Dieu 


ne s'vanouiſſent donc point, ne pe- 


riſſent E a leur mort: il y a alors 
pour elles, de la paix & du bonheur. 


Et qu'on ne pretende point que ceci 
ſigniſie implement, qu'à la mort, les 
1 | g : . Fidel EL 
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Hdeles ſont delivrez des travaux, & 
des peines de la vie preſente. Car 


le Prophete diſtingue nettement ces 


deux choſes. I a ete recenilli arriere 
ds mal, voila la delivrance des maux 
qu'il ſouffroit pendant ſa vie: Et il 
entrera en paix ils ſe repoſent en leurs 
couches 3 II y a donc alors un verita- 
ble bonheur pour le Fidele. Bien- 
heureux ſont les Morts, qui dorenauant 
meurent au Seigneur, car ils ſe repoſent 
de leurs travaux, & leurs auvres les ſui- 
vent. ; N 
Dira-t-on que par cette paix, & 
ce repos, le Saint Eſprit n'a voulu 
deligner autre choſe, que Petat du 
Corps du Fidele dans le Sepulcre, at- 
tendant la bienheureuſe Relurre- 
dtion? Mais l'état du Corps dans le 
Sepulcre , eſt un erat d'inſenſibilite, 
& on ne peut pas l'appeller, un etat 
de palx & de repos, ce quidenote un 
doux ſentiment de bonheur. De plus, 
les Corps des Fideles ne repoſent pas 
tobjours tranquillement dans leurs 


Tombeaux. N'eſt-il pas ſouvent ar- 


riye, que les Perſecuteurs ont exerce 
ſur ces Corps, leur brutalitęe, & leur 
fureur, & qu' ils les ont brülez, qu'ils 
les ont dechirez , . les ant tray 
nez à Ia Voirie? Ces Corps ne ſen- 
= H 3 tent 
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tent point toutes ces inhumanitez: 
Cela eſt certain. Cependant, il eſt 
certain àuſſi, que toutes ces barba- 
ries ſont directement contraires à la 
paix, & au repos dont ces Corps ſont 
capables, dans l'état d'inſenſibilite ov 
ils ſe trouvent. II y a donc pour le 
Fidele, apres ſa mort/, une paix & 
un repos, que toute la cruaute des 
Perſecuteurs ne ſtauroit troubler : 
C'eſt la paix, & le repos de ſon A- 
. ons : 

D'ailleurs, fi au moment de la 
mort, Ame du Fidele n'eſt pas ad- 
miſe à la poſſeſſion de la Gloire & de 
la Felicite, on peut dire du Mechant, 
comme du Fidele, qu'a ſa mort, il eſt 
retire arriere du mal, qu'il eſt en 
paix, & qu'il ſe repoſe. En effet, vil 
n'y a abſolument ni peine, ni recom- 
peaſe, juſqu/au Jour du Jugement; il 
eſt certain qu'il y a une parfaite éga- 


lite entre le Fidele & le Mechant, 


pendant tout ce tems qui s'ecoule de- 
puis leur mort, juſqu'à la Reſurre- 
ction: Ils font Pun & Pautre entie- 
rement, & à tous egards, au meme 
etat. Cependant, FEcriture Sainte 


parle-t-elle de la mort du Mechant, 
comme de la mort du 2 Dit-elle 
du Mechant, comme du Juſte, * 
| | | +. 
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eſt retire arriere du mal, qu'il eſt en 
paix, & qu'il fe repoſe. II ya, dira- 
t-0n, cette difference entre eux, que 


le Juſte doit reſſuſciter en reſurre- 


ction de vie & de gloire, & le Me- 
chant, en reſurrection de condamna- 
tion. Cela eſt vrai: Et tout ce que 
on- en peut conclurre, c'eſt qu'il y 
aura de la difference entre eux, au 
tems de la Reſurrection: Mais au tems 
de la mort, & pendant tout le tems 
qui ſuit la mort, juſques à la Reſur- 
rection , il y a une parfit ẽgalité 
entre eux. Ce n'eſt pourtant pas ce 
que nous enſeigne FEcriture , qui 
nous parle de la mort du Fidele, 
comme d'un état de paix & de re- 
"On peut dire meme, que Sil n'y a 
ni peines , ni recompenſes , juſqu'au 
Jour de la Reſurrection, la mort eſt 
avantageuſe au Mechant, & un grand 
mal pour le Fidele. Car, ſi la mort 
ate au Mechant-.la poſſeſſion des biens 
fragiles, dans leſquels il cherche vai- 
nement ſoa bonheur, elle le delivre 


auſſi de cer affreux remords de la con- 


dans fon Ame, dans la penſee de la 
punition qu'il sattire par ſes dere- 
glemens, ' Et fi la mort deliyre le Fi- 


dele 


"a * 
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dele des peines & des afflictions, dont 

fa vie eſt traverſee, & qui ne peu- 

vent pourtant le rendre effective- 

ment: malheureux, elle finit auſſi ces 
douces conſolations de la Grace, cet- 
te joye inenarrable & glorienſe du 

Salut de Dieu, qui remplit ſon cœur, 
dans Feſperance, & dans la ferme ||| © 
attente d'une immortelle Felicité. U 
Car il eft conſtant, & par la Parole II " 
de Dieu, & par Fexperience, que le le 
Mechant, au milieu de toute ſa proſ- || 1? 
perite apparente, ne peut ètre que 
Fob 15. trés-malheureux. Tout le tems que vit 
20. 21. le Mechant , il eſt comme en travail 
22. Enfant; cri de 1 eſt en ſes oreil- 
les; quand il eſt en paix, le Satcageur 
ſe rye ſur lui, il ne croira point pouvoir 
fortir des tenebres; it eſi tokjours regar- NN © 
E, 48. de de Pepe. Iny a point de paix pour 
22. le Me chant, a dit mon 8 le 
leurs, il eſt inconteſtable que les Fi- I 
deles, dans les plus grandes trayer- ſe 
ſes, auſquelles leur vie ſe trouve ſou- 5 

vent expoſee, ne laiſſent pas d'etre 

veritablement heureux. Fe ſui rem- e 
_ pli de conſolation, difoit Saint Paul, je I ©* 

furs plein de joye tant & plus, en tout: f 
notre, afliction, 2 Cor. 7. 4. Mais fi a- q 
pres la mort, il n'y a ni peine, ni 16& 
compenſe, qu'au tems de la Refarre- | 
7s ction, Nl' 
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Aion, la mort finit cette joye & cet- 
te conſalation du Fidele, & elle de- 
livre le Mechant de ſes tourmens, & 
de ſes horreurs; pour les mettre ga- 
lement l'un & l'autre, dans un état 


pareil d'indolence, ou pour mieux di- 
re, de parfaite inſenſibilite. Donc, 


dans cette ſuppoſition, la mort eſt 
un trés-grand mal pour le Fidele, & 
un avantage bien conſiderable pour 


le Mechant. Sont-ce 1a les idees que 


la Parole de Dien nous donne? 


III. Mais I'Ecriture Sainte, qui 
nous fait regarder la mort des Fide-. 
les comme un repos, comme un bon- 
heur, nous fait clairement entendre, 
que ce bonheur conſiſte dans la jouiſ- 


ſance de la gloire du Paradis. Ceſt 
ce que  Jeſus-Chriſt promet poſitive- 
ment à ceux, qui auront employé 
leur bien au ſoulagement des Pau- 


vres. Faites-vous- des Amis, des richeſ- Luc 16. JE 
ſes iniques, dit le Sauveur, afin que 9. 


quand vn de faudrex, ils vous re poi vent 
dans les Tabernacles Eternels. Ces pa- 
roles ſont claires & decifives, & n'ont 
certainement pas beſoin de Commen- 
taire, Par ce tems auquel nous de- 
faudrons, il faut tout viſiblement en- 
tendre le tems de notre mort. Alors 
nos Corps defaillent; & retournent 


IJ dans 


. 


— — — — ome 


— — — * Pa 


* 
— - 
- —— > —__— — — 


we quand Vous defaudrez. 5 ils. von re- ke 


Cela eſt vrai, dira-t-on peut- etre: 
bes Fabernaclss. Eternets, no fe fer 


|; c eſt contredire formellement je- 


ment. Lune, le bonheur qu'il fait 
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dans la poudre. Alors tous les biens 
du Monde, tontes les richeſſes, que 


nous aurons pd amaſſer, defaillent I Þ® 


Pour nous, & ne nous ſont plus dau- i © 
cun uſage; on, fi vous voulez, nous du 


defaillons PFegard de tous ces biens. be 


Dans cette defaillance generale de il 
toutes les choſes ſenſibles & terre- 99 
ſtres, Jeſus. Chriſt ne veut pas que les tal 
Fideles, qui auront rempli les devoirs ce 
de la Charité envers les Pauvres, ap- ne 
prehendent de manquer de ce qui I R. 
pourra les rexdre beureux. Au mo- I '£ 


ment de cette defaillance meme, il te 


les aſſeure, qu' ils ſeront glorieuſe- te 
ment receüillis dans le Ciel. | Faites 4b 
uu dts Anvis des richeſſes iniques-, an fu 


3 dans. las  Tabernactes ter. 


Mais cette reception du Fidele dans 


qwaprts le Jugement, & au tems de 
Is Reſurrection. Faire cette repon- 


Fes Chriſt. Le Sauveur marque di- 
ftiaSement deux chokes, dans le Paſ 
Age que nous examinons preſente- 


eſperer à ceux, qui auront te libe- 
a | Tayl 


tems de notre defaillance, 
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ux envers les pauvres. Lautre, le 
tems auquel ils doivent jouir de ce 
bonheur. Le bonheur gu'il promet à 
ceux, qui guront 6te charitables, c'eſt 
qu'ils ſeront receuillis dans les Ta- 
bernacles Eternels. Le tems auquel 
il leur promet la jouiſſance de ce 
bonheur, celt de tems auquel ils de- 
faudroat. Il eſt tout viſible que par 
ce tems, auquel nous defaudrons, on 
ne peut pas entendre le tems de la 
Reſurredtion. Car certainement le 
tems de la Reſurre&ioa n eſt Pas le 
cC'eſt le 
tems de notre reſtitution, de notre 
abondance, de .notre plenitude. Je- 
ſus Chriſt ne dit pas, Quand vous ſe- 
rez retablis, mais, Quand vous de- 
faudrez, ils vous recevront dans les 
Tabernacles Eternels. Dire que nous 
ne ſerons receüillis dans les Taher- 
nacles Eternels, qu'au tems de la 
ReſurreQion., c "eſt donc dire tout 
le contraire de ce que Jeſas Ghriſt 
nous promet , & nous fait eſperer 
1 

Et qu on ne diſe pas, que jeſus- 
Chriſt joint le tems de la mort, & 


celui de notre receüillement dans le 


Ciel, quoi que tr6s - 6loignez , Parce 
95 dans le ſtile Prophetique » „ on 


parle 


' Aﬀtes 7. 


* 
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parle de Vavenir, & d'un ayvenir Eloj- 


 gne, comme $'il- etoit preſent. Car 


11 ne Sagit pas ici d'une Prophetie: 
Ceſt une promeſſe. D'ailleurs, Jeſus 
Chriſt n'exprime pas en terme de 
preſeat, un evenement elojgne. I ex- 
prime en terme d'avenir un evene- 
ment à venir, Afin que quand vous de- 
Faudrex, ils vous regowvent dans les Ta- 


bernacles Eternels. Encore un coup, 


il eſt evident que Jeſus Chriſt mar- 
que ici le tems precis , - auquel nous 
ſerons regis dans les Tabernacles E- 


ternels; c'eſt quand nous defaudrons, 


quand nous mourrons. L'entendre 
*une autre maniere, c'eſt tordre les 
paroles du Sauveur. p | 
IV. Jeſus Chriſt, qui promet aux 
Fideles, qu'a leur mort, ils ſeront 
receüillis dans la glorieuſe Immorta- 


lite, en a donné lui-meme l'exemple 


en ſa Perſonne: Car ſur le point de 
mourir, il dit à Dieu, Pere, je remets 
mon Efprit entre tes mains. Saint E- 
tienne imite ce mouvement de Fol, 
d'Eſperance, & de Confiance de ſon 


Sauveutr, lors qu'il s'ecrie en mou- 


rant, Seigneus Feſtus, re goi mon Efprit, 
Pai deja employe ces Paſſages, pour 
demontrer que l' Ame ne $eyanouit 


point,, mais qu'elle ſubſiſte. quand 


I' Homme 


— — — 


e 


Ceci ne contredit nullement ce qu'fl 


fas Chriſt eſt clair, & il faut s'zveu- 
yer ſoi "RT; pour ne les pas en- 
I 
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Homme meurt. Je m'en ſers main- 
tenant, pour faire voir que Ame du 
fidele, qui ne perit point à la mort, 
jouit alors de la felicite, & de la gloi- 
re ter nelle, puis qu'elle eft entre-Jes / 
mains de Die, & que Jeſus Ohriſt 1 
regolt. 

On objecte, qu'au moment de 14 | 
mort de Jeſus Chriſt, on ne peut pas . | 
dire que ſon Ame toit allèe à Dieu, 

& qu'elle ayort ets avec Dieu, Jo 

dant tout le tems que ſon Corps + | 

toit demeure dans 1e Sepulere, puis 

que Jeſus Chriſt, apres fa Reſurre- | 
ion, aſleure Jui - meme, qu'il Wetoit Nl 
pas encore montd a ſon Pere. Sontenir 17. | 
qu'au moment de la Mort de jeſus .- 
Chrift., ſon Ame retort pas allte 4 

Dieu, ceft contredire inſolemment 

le Sauveur, qui dit pofitivement en 

mourant, qu'il remet ſon Eſprit en- : 

tre les mains de ſon Pere. Mais i 

dit, apres fa Reſurrection, qu'il n | 
toit Point encore monte a ſon Pere. 


avoit dit à fa Mort, Qu'il — 3 
ws Eſprit entre les mains de fon Pe. 

Je me ſuis pas encore monte 4 mos 
Perk.” Le ſens de ces paroles de Je- 


tendre 
— 
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tendre d'abord. . Le Sauyeur veut di- | 
re, qu'il n'eſt pas encore alle viſible- x 
ment au Ciel, en Corps & en Ame, 
Pour s'aſſeoir à la droite de Dieu, I j, 
Pour entrer dans ſon Regne Econo- I m 
- : mique , & prendre l'exercice de cet- g. 
te Toute-Puiflance, qui lui avoit été a1 
donnée au Ciel & en la Terre, en 
qualité de Mediateur. C'eſt-Jà vil- I 6 
blement ce que toute . VEcriture I g. 
Sainte entend, ' Aſcenſion de I d. 
Jeſus Chriſt au Ciel. C'eſt dans le I ge 
Ae: 2, meme ſens qu'il eſt dit, FOX David I 5; 
I © ft pas monte dur Cieur. Ceſt adi f 
re, il n'a pas été dleye dans le Ciel, I au 
en Corps & en Ame, pour y jouir de Þ 30 
ce Pouvoir Souverain, qui a été con- I ce 
feré a Jeſus Chriſt ſeul, apres ſon Aſ- 
cenſion. Et que ce ſoit- la le ſens de ¶ di 
ces paroles de Saint Pierre, au Livre I me 
des Acces, cela parolt par la ſuite de 2 
on diſcours. Voici le Paſſage tout I g 
entier. David weſt point monte aux 
Cieur : Mais lui- me me dit, Le Seigneur 
4 dit 4 mon Seigneur, Sieds - toi. a ma 
Aroite, juſques 4 ce que j aye mis tes En- 
WE nemis paur le marchepied de tes pigds. 
Que donc toute la. Maiſon d Iſrael p 4 
She aſſexrement , que Dien 4 fait Sei- 
TZucur & Chriſt , ce Jeſas que Vous 4. 
ez Fruciſ. Cet Oracle du 2 


"> * 


lors qu'apres fa Reſurrection, il eſt* 


au Ciel; & ce Prophete reconnoit- 
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CX. marque évidemment le Regne: 
Economique de Jeſus Chriſt, dans le: 
plein exercice duquel it eſt entre, 


. 


monte dans les Cieux. Ce n'eſt pas 
de cette maniere que David: eſt alle- 


lui - meme, que Ceſt à Jeſas Chriſt 
ſeul-que cette gldire appartient. On- 
ne peut nier que ce ne ſoit-la le fens 
de Saint Pierre; Etpar conſequent on 
ne peut ſe ſervir de ces paroles, Da- 
vid weit point monte aux Cieur, pour” 
faire voir que les Ames des Fideles, 
au moment de la mort, ne ſont pas 
admiſes à la poſſeſſiion de la-Felicite- 
Seleſte: ee ee 

A Vegard de Saint Etienre, on- 

dit, que quoi qu'il ſe ſoit ecrie en 
mourant, Seigneur Jeſus, re oi mon Eſ- 

pri, it ne Senſuit pas de 1a que ſon 
Eſprit-eſt au Ciel; parce qu'il eſt 
bien dit, que nous offrons nos Corps Ren. 125 
en ſacrifice à Dien. Que nos prieres & x, 

70s | arhmones montem en memoire- dew 48. 10.1 
vant Dien. Que le eri der Oiroviers 5 4. 
dont on 4 retenu injuſtement le ſalaire, 744. 14. 
eft entre aux oreilles du Seigneur. Sans 
qu'on en puiſſe inferer, que, ni nos 

Corps, ni nos Prieres, ni nos Aum6--- 

nes, ni ces Cris, _— dans _— 

PANS 3 He 


10 DE EETAT DES AMES 


1 


On perd courage: & on a de la 


peine à eſperer que des gens, qui rai- 


ionnent de cette maniere, puiſſent 


Enten dre la raiſon. Et qu'y a-t-il de 


commun entre toutes ces fagons de 


parler, par leſquelles FEcriture Sain- 
te nous fait entendre, Que lors que 
nous nous abſtenons des convoitiſes 


Charnelles, pour nous appliquer à la 


Sanctification, c'eſt un eſpece de Sa- 
crifice que nous preſentons a Dien: 
Qu'il ſe ſouviendra de nos Prieres & 
de nos Aumones : Qwil connoit & 
vengera les injuſtices que nous. pou- 
vons faire à ceux qui travaillent pour 
nous: Qu'y a- t- il, dis-je, de commun 
entre tout ceci, & cette Priere de 
Saint Etienne mourant, Seigneur Je- 
ſw, regoi mon Eſprit. N'eſt-il pas vi- 

nt que le ſens de ce Bienheureux 
Martyr eſt, Que ſon Ame ſoit re- 


ceuillie avec Jeſus Chriſt? Il entend 


done qu'elle aille au Ciel: Car Jeſus 


Chriſt eſt dans le Ciel. En un mot, 


| Jean 17, 


ad je fie, 


I eſt viſible Jue cette Priere de Saint 


tienne eſt tondee. ſur celle, que Je- 


ſus Chriſt preſentoit à ſan Pere pour 


ſes Fideles ,- Pere mon deſw..eft , tou 
chant ceux que th m donne x que 1a 

d, foiew auſſi avec moi; afin 
qu ils comternpls 


le th 
ma 


% 


nt ma. gloire, laque 


n 
il 
þ 
Nh 
C 
C 
Ci 
C 
d. 
Ti 
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2 | ts donnce, A pres la Reſurrection, 

ils ſeront en Corps & en Ame avec 

t | Jeſus Chriſt. Mais au moment de leur 

e mort, leurs Ames ſeront avec Jeſus. 

e Chriſt, & contempleront ſa Gloire.- 

1- | Celt daus ce dehr & cette eſperan- 

ie ce, que Saint Etienne eſt mort: Et 

es eſt dans cette efperance, & dans ce 

la deſir, que nous devons vivre & mou 

„ ae 

i: F V. Ceſt auſſi ce que Jeſus Chriſt 

& |} faiſoit attendre au Brigand, conver- 

& ti fur la Croix, lors qu'il lui di- 

u- ſoit, En verite, je te dis, Aujourd hui Luc 23. 

ur t [eras aveo moi en Paradis. Car nous 43. 

un öterons, ſi Von veut, de ces paroles 

de le. Que. On Pa mis dans nos Bibles 

fe- en lettre Italique, pour faire voir 

vi- qu'il eſt pas dans le Grec: Mais 

ux nous allons montrer qu'il doit ètre 

e- | ſous- entendu ici. Si Von vent une 

nd preuve ſenſible de ce que peuvent 

ſus J Pilluſioa, & l'egarement de .PEfprit- 

dt, humsin; on la trouvera dans Pexpli- 

nt cation que donnent à ce Paſlage,: ceux 

Je- i pretendent que les Ames des Fi- 

1 moment de leur mort, ne 

ſont pas admiſes à la Felicité du Pa- 

radis, mais qu'elles Sevanouiflent,- & 

ne ſont plus. Voici leur ridicule Chi- 

cane. 9 quiil faut 4 
291077 3 re 


She 


. 
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dre ce terme, Aujaurd hui, non avec 
la promeſle que Jeſus Chriſt fait au 
Brigand, qu'il ſera avec lui en Para- 
dis 5 mais avec les paroles preceden- 
tes, Je te dis: De ſorte que, ſelon 
eux, voici tout le ſens de ce Paſſage, 
Je te dis, aujourd'hui, ou, Aujour- 
hui, je te dis, Tu ſeras avee moi en 
Paradis. | 


II faut avoir perdu toute pudeur, 


pour: ſe jouer ainſi inſolemment des. 
paroles ſacrees du Fils de Dieu. Ceſt 
certainement leur donner un ſens 
dien peu digne de la gravite & de la 
ſageſle du Sauveur, que de les enten- 
dre comme font ces gens. Le grand 
& l'admirable Myſtere, que Jeſus 
Chriſt a voulu apprendre au Brigand 


converti; sil a voulu lui faire enten- 
gre ſeulement, que ce qu'il lui diſoit, 


il le lui diſoit le jour meme qu'il lui 
parloit ! Ce que je te dis, je te le dis 
aujourd'hui. Et quand eſt-ce que le 
Seigneur veſt jamais exprimè ainſi? 
Et on eſt Homme grave & ſerieux, 
qui voulùt parler de cette ſorte? Et 
que faiſoit cet, Aujaurd mi, pris en ce 
ſens, pour l'inſtruction, ou 
conſolation du Brigand? 


jourd hn, doit etre joint, non avec ces 
5 3 paroles, 


an la 
Mais je prouve que ce terme; A.. 


% << nin . . end „. . A A wo Ar, Mus gw nd bh. eed fac 
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paroles, Fe te dis; mais avec les pa- 


roles ſuivantes — TH feras AVEC mo en 
Paradis. Le Brigand converti, dans 


la demande qu'il avoit faite à Jeſus 


Chriſt, avoit deſigne le tems, auquel 
il ſouhaitoit que le Seigneur lui fit la 
grace de ſe ſouvenir de lui: Sanvien- 


ui de moi, avoit-il dit, quand tu vien- 
dras en ton Regne. Mais il ne marque 


ce tems que d'une maniere indeter- 
minee.” Il ne ſfait pas bien preciſe- 
ment, ſi Jeſus Chriſt doit venir en 
ſon Regne, ou ce jour-la meme, ou 


long- tems apres. Quoi qu'il en ſoit, 


eſt fortement perſuades, que ce Re- 


gne de Jeſus Chriſt viendra: Et quoi 


wil le voye accable d'opprobre & 


'infamie, dans le dernier degré de 
Faneantiſſement, ſuccombant ſous la 


puiſſance de ſes Ennemis, & mourant 
fur une infame Croix: il croit pour- 
tant fermement qu'il regnera; & non 
ſeulement qu'il regnera , mais que, 
lors qu'il regnera, il aura aſſez de 


puiſſance pour le ſecourir lui-mème, 


pour le rendre heureux, quoi qu'il ſe 
trouve dans la meme condamnation, 
& qu'il ſe voye, anſſi bien que le Sau- 


= „ ſouffrant & GENIE ſur une 
KEE toi moi r 
— Kegnc. II eſt evident 
; que 


niendras en 


* 
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que ce terme d' Aujourd hui " qui ſe⸗ ct 
trouve dans la reponſe de Jeſus 4 
Chriſt, a un rapport ſenſible au tems | « 
que le Brigand converti avoit mar- 4. 
que dans ſa demande: Comme ſi le- 
Sauveur lui echt dit, Tu ſcuhaites que 
je me ſouvienne de toi, quand je vien- 
drai en mon Regne.: Ton attente ne. 
languira pas, elle ne ſera point diffe- 
rte, Je remplirai des ce jour mème ge 
ton defir: En-verite, je te dis, Au- | a 
5 jourd hui tu ſeras avec moi en Para- | Sa 
dis. II pavoit- par- là que ce. Ce, d- 
dont ſe plaignent ceux a qui nous re 
avons ici à faire, doit ètre neceſſai- ID 
rement fous-entendn dans ces paro- be 
les. Cenx qui ne ſentent pas la force di 
de cette verits, on ne doit pas satten- n. 
dre qu' aucune verite puiſſe leur etre I d- 
net i... $ 
VI. Comme Jeſus Chriſt conſote le cl 
Brigand converti,: par cette eſperan- 
ce, qu'au moment de ſa mort il: de- 
voĩt etre heureux avec le Sauveur en 
Paradis; c'eſt auſfi ſur cette meme 
eſperance, que Saint: Paul fonde ia E. 
5 conſolation, & celle de tous les Fi- 1 
| deles, contre les miſeres & les affli- el 
tions de la vie, & contre les. hor- . 
> Cor. 5, Teurs de la mort» Neus [pavors, dit- | C; 
4 il, e fi notre habitation terreftre de | qu 


| . cette 
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cette loge eſt detruite, nous avons m E- 
difice de par Dieu, à ſgavoir une Maiſon 
eternelle aux Cicux, qui n'eft point faite 
Mais, dit-on, par habitation ter- 
reſtre de cette loge, il ne faut 
entendre le Corps, il faut entendre 
le Monde viſible. Car la Loge, c'eſt 
le Corps, & Vhabitation, de cette Lo- 
ge, ou de ce Corps, c'eſt la Terre, 
ou le Monde viſible. Ainſi le ſens de 
Saint Paul eſt, que, lors que ce Mon- 
de ſenſible perira, nous ne demeure- 
rons pas ſans habitation: mais que 
Dien nous pourtoira d'une demeure 
beaucoup plus magniſique, plus ſplen- 
dide, plus heurevſe, & qui fera d' u- 
ne éternelle durte. Et c'eſt ce qui 
doit arriver au Jour du dernier fas 
gement. Saint Pierre nous Fenſcigne 
clairement, an 'troiſieme, Chapitre de 
ſa ſeconde Epitre. Le Four du Sei- 
gueur, dit-il, viendra, comme le Larron 
en la nuit, auquei les Cienx paſſer ant, 4 
vec un bruit ſifflaut de tempere', & log 
Element ſeront diſſbus par la chaleur, &. 
la Terre, & tontes les auures qui ſont en 
elle, braleront entierement. Mais nous 
attendons,: ſclon. ſa promeſſe, de nowveaux 
Ciewx , & une nouvelle Terre, dans leſ- 


* 
* — 
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Te que l'on dit du changement 


avantageux, qui, au dernier Jour, 


doit arriver au Monde ſenſible, eſt 
veritable, ſans doute. Mais la que- 


ſtion eſt de ſgavoir, ſi Saint Paul dans 


ce Paſſage, 2 Cor. F. 1. a égard à ce 
grand Evenement. Si Pon. conſidere 
avec attention, toute la ſuite du diſ- 


cours de cet Apötre, on Teconnoitra 


ſans peine qu'il parle ici, non de la 
deſtruction du Monde ſenſible,; mais 
de la deſtruction de nos Corps, qui 
arrive par la mort. Saiat Paul (toit 
expoſé à de violentes Perſecutions, 


& ſe trouyoit tous les jours en dan- 


r de mort: Ceſt ce qu'il decrit 
le Chapitre precedent-, verſe 8. 


9. 10. 11. 12. Contre ces Perſecu- 


tions, & ce danger évident d'une 
mort prochaine & cruelle, le Saint 
Homme ſe conſole, 1. Par Feſperan- 
ce de la glorieuſe Reſurrection, verſ. 
13. Sgacbant que celui qui 4 refſuſcite. 
le. Seignenr Jeſuu, now reſſuſcitera auſſi 
par Jeſus, & nous fera comparontre- en 
a preſence. aves vows. 2. Par la conſi- 
deration de la. Gloire éternelle, à la- 


quelle Ame du Fidele eſt tleveo 
apres {a mort, verſ. 16. 17. Ceſt pour- 


quei nom 118 perdens point courage; mai 
| que notre Ho 


vane, exterieur ſe die 
chees. 
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chee ; toute fois Pinterieur eit renouvelle 
de jour en jur. Car notre legere Ali- 
fon, qui ne fait que paſſer , produit en 
nous um poids eternel; d'une gloire excel- 
lemmeat excellente. Saint Paul diſtin- 
gue-la deux Hommes dans I'Homme : 
L'Homme exterieur, c'elt viſiblement 
le Corps, qui S'abat, qui ſe ruine par 
les Perſecutions, & par la mort. 
L'Homme interieur, c'eſt PAme, qui 
eff au deſſus de Patteinte des Perſe- 
cuteurs, & qui, dans la deſtruction 
du Corps, trouve une gloire immor- 
telle. C'eſt en pourſuivant ce diſ- 4 


wv er = þ WW 0 6 a 1 my &@ 


1- | cours, que Saint Paul commence le ö 
id F Chapitre cinquieme. A quel propos | 
8. | Saint Paul parteroit-il ici de la Cata- 
1- | frophe gut doit arriver au. Monde? 
ie Et n'eſt- il pas evident qu'il y parle de 


it la deſtruction du Corps ? 1 

n- | Mais, dit-on, il parle, non de la 

rſ. deſtruction de n6tre Loge, mais de la 

te | deſtruction de Vhabitation de n6tre 

i Loge. E habitation de n6tre Loge 

en | ac peut etre que la Terre. Faire cet- 

fi- te diihculte, c'eſt n'entendre gueres 

la- | le ſtile des Auteurs Sacrez. Lhabita- 

te || tion terreſtre de cette Loge; Celt Tha- 

r- bitation terreſtre qui n'eſt que com- | 

as me une Loge. Er c'eſt par- là que 7 

le Saint Paul decrit la fragilite du Is. 
O09 | Corps, 4 
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Me wb fait voir en meme tems que 
{a Mort n'eſt pas un mal que le Fi- 
dele doive beaucoup redouter. Elle le 
prive d'une maiſon d' argille, d'une 
habitation periſlable : mais i} lui reſte 
une demeure ſohde & éternelle dans 
les Cie. oh: 
On ajodte, que par cette Maiſon 
eternelle que nous ayons dans les 
Cteux, apres ndtre mort, on peut en- 
tendre le Corps glorifie,, que nous 
aurons à la Reſurrection. + je repons 
qu'il ne s'agit pas ici, du Corps reſſuſ- 
cite, mais de la Gloire eternelle. Je- 
ſus Chriſt nous la rcpreſente comme 
une ample demeure, dans laquelle ſes 
Fideles doivent etre receüillis. 11 y 4 
pluſtenrs demeures en la Maiſon de mon 


Pere, fe vais vous y pre parer place. Et 


une preuve que Saint Paul parle ici, 
nen du Corps Teſcuſfcite; mais de la 
Gloire du Ciel, c'eſt qu'il ne dit pas 
que nous aurons une Maiſon Eternel- 
le; mais, S. notre habitation terreſtre 
eft detruite, nous avons une Maiſon eter- 
nelle. Par od il nous fait clairement 
entendre, que nous entrons en poſ- 
ſeſſion de cette Maiſon éternelle du 
Ciel, an moment que nôtre habita- 
tion terreſtre eſt détruite par la 


Mort. Dailleurs, cette Maiſen eter- 


nelle, 
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gelle, dont parle Saint Paul, eſt la 
meme choſe que ce qu'il a appelle » 
dans le Verſet 17. du Chapitre pre- 
cedent \, Vn pai da de Oloire, excoligny- 
ment excelente. Or, par ce poids ter- 
nel de Gloire, il faut neceſſairement 
entendre » non le Corps m, 
mais la Felicité du Ciel. | 
VII. Mais ce qui confirme cette 
explication , & demoatre en meme 
tems, que Saint Paul croyoit gue les 
Fideles jouiſſent de la. Felicite, & de 
la Gloire du Ciel, auſi-tot apres leur 
mort, c'eſt que PApdtre ajobte, daus 
la ſuite de ce Chapitre, Verſ.6. 7 N 
Ceſt pourquoi, dit il, ayant tehjours 
confiance , & ſpachaut que lag eaut 4 
Corps , nous ſom mes rv "ug du Sig naur, 
car * par la foi que mou marc hans 
& non point par vnc nous a uu aon 
france, & nous Aimons mi Sire dran. 
gers de ce Corps, & cre avec le Si- 
gueur. Saint” Paul Pouvoit-i nous en- 
ſeigner plus fortemeat, & ptus net- 
tement, qu'a la mort, les Fideles vont 
jouir de la Felicite Celeſte? Le Saint 
Apetre fait deux choſes dans ces pa- 
— Premierement, il nous mon- 
tre que, non ſeulement les Fideles 
n'ont point horreur de la mort, mais 
qu'ils la regar-lent avec aſſeurance, 
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& qu'ils en peuvent faire l'objet de 
leurs vœux, & de leurs deſirs. Mais 
parce que ce ſentiment peut parot- 
tre contraire 4 la Nature, parce 
qu'au moins, il eſt bien éelevé au deſ- 

s de la Nature, qui ne nous inſpi- 
re que de l'averſion pour la Mort; 
Saint Paul allegue, en ſecond lieu, la 
raiſon qui oblige les Fideles A ne 
point craiadre la mort, & à la deſi- 
rer meme. C'eſt que tandis que nous 


ſommes au Corps, nous ſommes ab- 


ſens du Seigneur: Ce que Saint Paul 


Prouve, parce que, tant que nous lo- 


eons au Corps, nous marchons par 
foi, & non point par vie; au lieu 


que quand nous ſerons Etrangers du 


Corps, ou hors du Corps, nous ſe- 
rons avec le Seigneur. Voici donc 


deux états, dans leſquels Saint Paul 
conſidere le Fidele. Car, on le Fide- 


le loge dans le Corps, ou bien il eſt 
ctranger du Corps. Il loge dans le 
Corps, tandis que ſon Ame étant 
unie à ſon Corps, il vit ici bas. II 
eſt &ranger du Corps, lors que ſon 
Ame eſt ſeparte de ſon Corps; ce 
qui arrive par la mort. Ces idées de 
Saint Paul, font bien oppoſecs aux 
fauſſes imaginations de ceux qui pre- 
tendent, que VAme n'eſt rien autre 


* 
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choſe que la vie, que ce n'eſt qu'un 
ſouffle, qu'une yapevr, qui ſe diflipe, 
& qui perit par 0 mort. L' Ame, ſe- 
lon Saint Paul, eſt, comme je l'ai de- 


ja prouvè ci - deſſus, ce qu'il y a de 


plus grand, & de plus important en 
nous: c'eſt le veritable nous-memes. 
Le Corps n'eſt que la Loge, la Mai- 
ſon d'argille que nous habitons. L' A- 
me eſt 'H6te de ce domicile. Pen- 
dant que nous vivons ſur la Terre, 
nous ſommes dans ce domicile. Quand 
ce domicile tombe en ruine, quand il. 
eſt detruit, nous ne periſſons point 
avec lui, nous ſubſiſtons. Nous ſom- 
mes, ou dans le Corps, ou etrangers. 
du Corps. JOEL 
Mais quand notre Ame, qui eſt la 
meilleure partie de nous-memes, qui 
eſt le veritable nous-meèmes, eſt ſe- 
paree du Corps, que derient - elle? 


Elle a alors, a dit Saint Paul, dans le. 


premier Verſet de ce Chapitre, une 
Maiſon eternelle dans les Cieux. El- 
le eſt, dit-il au Verſet 8. avec le Sei- 
gneur. Elle jovit donc de la Felicite 
Celeſte. . 
En effet, Saint Paul établit ici clai- 
rement, qu' apres la mort, nous ſom-- 
mes avec le Seigneur, d'une maniere 
bien plus parfaite, que nous ne pou- 
K 2 vons 
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vons etre avec lui pendant la vie pre- 


ſente. Pendant nötre vie, il eſt cer- 


tain que nous ſomines avec le Sei- 
gneur, & que le Seigneur eft avec 


Afar. neus. Voici, a- t- il dit, je demeure 
22.28, Avec Vous, juſques a la fin darn Monde. 


23. 


Jean 14. Si quelqu an maime, il gardera ma Pa- 


role, & mon Pere Faimera, & nous vien- 


trons & lui, & ferons nitre demenre 


chez lui. Cependant, lors que Saint 


Paul compare la maniere en laquelle 


nous ſommes avec le Seigneur, pen- 
dant la vie, avec celle en laquelle 
nous ſerons avec lui, apres la mort, 
& lors que nous ſerons étrangers du 


Corps; il trouve que la ſeconde eſt 


infiniment plus pletne & pius parfai- 
te que la premiere. Ce qui fait qu'il 


wheſite point à prononcer, Que pen- 
dant cette vie, & tant que nous ſom- 
mes dans le Corps, nous ſommes ab- 


ſens du Seigneur: Au lieu que quand 
nous ferons étrangers du Corps, 
nous ſerons avec le Seigneur. La rai- 
ſon qu'il en allegne, merite une at- 


tention particuliere: C'eſt que tant 
que nous logeons dans le Cor ps, now 


marchons par foi, & non point par vue. 


On peut dire à quelques &gards, que 


par la foi nous ſommes avec jeſus- 
Chriſt. Car, comme PApatre Taſſeu- 


na nmnoOoQ., - = 5 Th mb a> mw 


re en un autre endroit, Feſus Chriſt Epbeſ. 3 


APRES LA MORT. 113 


babite en nos caurs par la foi. Mais, 17. 
par la foi, nous ne ſomnies avec le- 
ſus Chriſt qu'imparfaitement. Par la 
foi, nous ne connoiſſons qu'en partie, 
nous ne voyons que comme Par un 
miroir, & obſcurement , 1 Cor. 13. 9. 
12. Mais lors que nous ſerons etran- 
gers du Corps, ce qui ef en partie 
ſera abolt, nous verrons clairement, 
& 3 decouvert : nous verrons le Sei- 


gneur face à face: nous marcherons 


par la vue, & non plus par la foi. 
Ainſi 11 'eft vrai de dire, que tant 
ue nous logeons au Corps, nous 
ommes etrangers du Seigneur; au 
lieu que quand nous ſerons étrangers 
du Corps, nous ſerons avec le Sei- 
gneur. Au reſte, puis que nous ſerons 
avec le Seigneur, nous ſerons donc 
dans le Ciel, car le Seigneur eſt dans 
le Ciel. ES 
Saint Paul pouvojt - il nous enſei- 
gner plus nettement, & plus forte-. 
ment, que les Ames des Figeles, au 
moment de la mort, jovifſeat de la 
Felicite Celeſte. ? Car, ſi les Fideles, 
ne doivent poſleder la Gloire Eter- 
nelle quapres la Reſurrection, Saiat 
Paul pourrolt - il dire, Nous aimsn:s. 
mieux ttre etrangers dn Corps, & etre 
TOP, | K 3 avec "A 
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avec. le Seigneur? Au con traire „ nous. 
ne ſerions point avec le Seigneur, 
pendant tout le tems que nos Ames 


ſeroient ſeparees du Corps; & pour 


etre avec le Seigneur, il faudroit ne- 
cellairement que ndtre Ame fut re- 
jointe au Corps. : 3 

D ailleurs, il eſt &vident que par 


ces paroles, Saint Paul decide clai- 


rement, que la mort eſt un état plus 


deſirable pour le Fidele que la vie, 
Par cette raiſon, qu' apres la mort , 


nous ferons plus parfaitement avec 


le Seigneur, que nous n'y pouvons 
etre pendant Ia vie. Si nous ne de- 
vous jouir de la Felicité 6ternelle ,. 


dw apres la Reſurrection, il eſt cer- 


Me. ob 


tain que la vie preſente eſt un état 


beaucoup plus deſirable pour le Fi- 


dele, que la mort. Pendant la vie 


preſente, nous ſommes, au moins en 


quelque ſorte „ mc e Seigneur; 
nous le poſſedons par la foi; nous 


connoiſſons, au moins en partie; nous 
voyons, quoi qu'obſcurement. Si nos 
Ames, à la mort, seévanouiſſent, fi 


elles ne ſont plus, nous ne ſerons pas 


meme imparfaitement avec le Sei- 


gneur, nous ne connoitrons pas me- 
me en RES nous ne verrons pas mè- 
ic 


SUTEMent. * 
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de ſentir, que tout ceci eſt directe- 


ment contraire a la Theologie de Saint 


Paul? | 

On objece que Saint Paul, apres 
avoir dit, que nous aimons mieux étre: 
errangers du Corps, & terre avec le Sei-, 
gneur, ajoute, dans le Verſ. 10. Qu' 
nous faut tous comparoitre devant le Tri- 
bunal de Je ſus Chriſt, afin que chacun 
remporte en ſon Corps, ſelon ce qu'il a. 
YA ait, au bien, au mal. D'où l'on in- 
fere, que ce ſera donc au grand jour 


de la ReſurreRion, que les Hommes 


ſeront punis & recompenſez; & qu'il. 
n'y aura, avant ce tems-la., ni pei- 
ne, ni recompenſe. Voila certes un 
etrange raiſonnement. De ce que 
Saint Paul parle du dernier Juge-. 
ment, aprés avoir parle de la Mort, 
qu'on en infere que le Jour du der- 
nier Jugement mettra le comble aux 
peines, & aux récompenſes; & on. 
ne dira rien que de vrai. Mais de ce 
qu'au dernier Jour, les peines & les 
recompenſes ſeront pleines & con- 
ſommtes, on en concluè, qu'avant ce 
jour, elles ne ſeront pas commen- 


* 


. 


ces, que juſques alors les Fideles ne 


ſeront point heureux „ ni les Me- 
chans tourmentez, ceſt, ſans, doute, 


tres-mal raiſonger.: Geſt contredire-; 


for- 
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mellement la Doctrine de Saint Paul. 
II diſtingue trois tems: Le tems de 
la vie preſente; Le. tems qui ſuit la 
Mort, juſqu'a la Refurre&ion ; Et le 
tems de la Reſurrection. Pendant la 
vie preſente, les Fideles, quoi qu'u- 
nis à jeſus Chriſt par la foi, ne ſont 


pourtant pas avec lui d'une manie- 


re ſi pleine, qu'ils le ſeront apres la 
mort. Aprés la mort, ils ſeront a- 
vec le Seigneur, plus parfaitement 
que pendant la vie. A la Reſurre 
ction, leur Felicite ſera accomplie & 
_ conſommee, parce qu'alors ils joui- 
ront, en Corps & en Ame, de la 
preſence du Seigneur. Il reſt donc 


pas vrai que, ſelon Saint Paul, il n'y 
aura ni peines, ni rẽcompenſes, qu'a- 


pres la Reſurrection. Aprés la mort, 
nous ſerons avec le Seigneur: mais 


nous y ſerons ſeulement a Pegard de 


nos Ames, nous n'y ſerons pas a Je 
gard de nos Corps. Mais comme nos 
Gorps ont été, pendant la vie pre- 
ſente, ou les inſtrumens de la juſti- 


ce, ou les inſtrumens de Viniquite, il 
eſt raiſonnable qu'ils ayent leur part 
A. la récompenſe, ou à la punition. 
Oeſt ce qui arrivera au dernier Jour, 
& lors que nos Corps reſſuſciteront: 
Saint Paul avoit établi cette verité, 


que 
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que lors que le Fidele eſt etranger 
du Corps, il eft avec le Seigneur, 
Mais afin qu'on ne s' imagine pas, que 
le Corps du. Fidele ne doit donc ja- 
mais participer a la Gloire, qui nous 


a été promiſe, & dont nous he poy- 


vons manquer de jouir, Iors que nous 
ſommes avec le Seigneur, le Saint 
Apötre nous avertit, qu'il y aura un 
Jour on nos Corps, repais à nos A- 
mes, auront part à cette Gloire; ou 
aux peines, {i nous les avons meri- 
tees; par une vie prophane & impe- 
nitel te. Aprés la mort, nos Ames 
ſeront heureuſes, ou malheureuſes, 
ſelon le bien ou le mal que nous au- 
rons fait. Mais il faut auſſi que pos 
Corps ayent part à ce bonheur, ou à 
ce malheur. Ceſt pourquoi Dieu les 
reſſuſcitera au dernier Jour, «fir, dit 
Saint Paul, gue chacun reports en fen 
Corys f of 4 il Aura fait, os bien, 
on mal. ut remarquer que Saint 
Paul ne parle - IA que du Ces. Nous 
aurons deja regu en nos Ames, ſelon 
ce que nous aurons fait, & alors 
nous le recevrons auſſi en nos Corps. 
Mais c'eſt, peut - etre, inſiſter trop 
à Eclaircir; une choſe ſi evidente, dans 
toute la ſuite du diſcoyrs de PApò- 


tre. 3 
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VIII. Je n'alleguerai plus qu'un || ne 
Paſſage ſur cette matiere; mais il eſt I ve! 
fi clair & fi decifif , qu'il faut etre || Ia 
frappe d'un aveuglement bien terri- I cot 
ble, pour n'y reconnoitre pas la ve- Sai 
rites. Ceſt celui du Chapitre premier I co: 
de PEpitre aux Philippiens, Verfets | 
21. 22. 23. 24. Voici le Paſſage tout || & 
_egtier. Car Chrift meſft gain J vitre, 
A mourir. Or ſi de vivre en la chair 
rela nreft profitable, & ce que e ef que 
je dots choifir, je n en ſgai rien: Car je 
ſuis enſerre des deux cite; mon defir 
tendant bien a deloger , &. tire Avec 
Chriſt, ce qui met beaucoup meillaur. 
Mais il e plus necefſaire pour vous, que 
je demenre en la chair. J] 
e ne repete point ici, ce que Pai 
deja remarque N que a la I fer 


mort FAme $evanovit, & neſt plus, | pl: 
Saint Faul n'aura 3 dire, que ir 
aſus Chriſt lui eſt gain à mourir. Fo 
nel gain le. Fidele trouvera- t- il ci; 
dans la mort, fi la mort éteint, & I pal 


F 
- 


inkantit ſon Ame? Sil n'y ayoit pour ] liv 
le Fidele aucun avantage particulier, | ML 
à mourir en jeſus Chriſt , certaine- I pa! 
ment le Fidele ne devroit pas trou- co 
ver la mort deſirable. Cependant Ich. 
Saint Paul trouve ici qu'il y a des ce 
raiſons, qui lui peuvent faire 2 
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la mort: Mon defir tend a deloger. Je 
ne Crols pas, au reſte, qu'il faille prou- 
ver . Deloger, ici, fignifie Mourir: 
La choſe eſt evidente, & il ne faut que 
conſiderer la ſuite du diſcours de 


Saint Paul, pour ea ,etre pleinement 
convaincu. 8 


On dira, peut-etre, que l'avanta- 
& , que le Fidele trouve dans la 
mort, conſiſte dans la delivrance des 
peines & des miſeres de cette vie. 
Mais, pour ne pas dire ici, ce que 
fai deja remarqué en un autre en- 
droit, que ſi la mort deliyre le Fi- 
dele des peines de cette vie, elle lui 
fait perdre auſſi, ſi ſon Ame ne ſub- 


ſiſte plus, les douceurs de la Grace, 
les conſolations du Saint Eſprit, les 


occaſions de glorifier Dieu & de le 
fervir, les moyens de Sattacher de 
plus en plus a Jeſus Chriſt, & de S u- 


nir plus Etroitement A lui par la foi: 
Pour ne repeter pas, dis-je, tout ce- 
ci; il eſt evident que fi FAme perit 
par la mort, cet avantage, d'etre de- 


livre, en mourant, des peines & des 
miſeres de la vie preſente , ne ſera 


pas particulier au Fidele; il lui ſera 
commun avec les Impies & les Me- 


chans. Ainſi, dans cette ſuppoſition, 


ce Weſt pas un avantage, que nous 
e puiſſions 
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pniſſions rapporter a Jeſus| Chriſl. 
Cependant, Saint Paul aſſeure, que 
Ceſt Jeſus Chriſt qui lui eſt gain à 


mourir , comme il lui eſt gain à vi- 


vre. | 
ſiſter le bien & Pavantage qu'il eſpe- 
re trouver dans {a mort? Il s'en ex- 


plique clairement. Il ne le fait pas 


conſiſter ſimplement dans la delivran- 
ce des peines de cette vie: il le fait 
x apres {a mort, il 
ſera ayec Jeſus Chriſt. Mon deſir tend 


4 diloger, & etre avec Chriſt, Se peut- 


il rien de plus formel? Saint Paul, 
apres fog 23 apres ſa mort, 
1 


ſera avec Jeſus Chriſt. Il n'y ſera 
pas à Vegard de ſon Corps, qui re- 


tournera dans la Terre, d'où il a etc 


tire: fl y ſera a Tegard de ſon Ame. 
Donc, par ſa, mort, ſon Ame ne $e- 
vanouira pas, & ne ſera pas anéan- 
tie. Donc, elle ſera heureuſe: Car 
«re avec Jeſus Chriſt, c'eſt etre heu- 
reux. Danc, elle ſera dans le Ciel: 
Car ſeſus Chriſt eſt dans le Ciel, 2 la 
droite de Dieu fon Pere. II faut bien 
remarquer, que Saint Paul ne rea- 
voye pas ſa Felicite , & ſon ſejour 

ec Feſas Chriſt, au tems de la Re- 
ſurrection: II Pattend au moment 

. G 
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Mais en quoi Saint Paul fait- il con- 
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de ſa mort, & par le moyen de fa 
ine mort. Si: nos Ames ne devoient etre 
heureuſes, & avec Jeſus Chriſt, qu'a- 
1 A 
vi. pres la Reforrection, il auroit falu 
dire, Mon defir tend a etre reyetu 
»n- du nouveau. domicile, qui nous ferz 
de- donne, lors Je Dieu re uſcitera nos 
x. | Corps. Ce n'eſt pas 1a le langage de 
Nas Saint Paul. Aan defer, dit-il; tend 4 
deloger, & ttre avec Fefe Corik. Peut- 


ie on nen de plus exprés, & de Plusf * 
il mel? 


"Mais, dit - on, fi- oktolt-Ia ef 

at. | rance de Saint Paul, & s'il ẽtoĩt - 
ul, tement perſuade , qu'au moment de 
rt, | @ mort, ſon Ame deyoit dtre_key- 
era reuſe avec Jeſus Chriſt dans les 8 
re- hefiteroit-i] entre la mort & la vie? 

;.: | Cependaat il paroſt indetermin& en- 
ne, | 1B 1 & Pantxe. S. de viure en Le 
„char, dit-il. 22 cela weft hs ory 23s 
- que choiſar, je en Igai 75 
Ar Car je ET # des deux 

re obſection n'a rien de . | 
e. | Javoue bien, que 11 & conkiderer = 
\ 1, | cbolcs, par egard a, ** igtereſt per- 

en | Hunel uaiquement, Saint Paul doit. 
. indéterminé lur le bet de 4a vie & 
ur | << la mort, on e Setonner 


- 


- de ce que cro u a moment 
Ne 
Ae % mort , f 1h A Ame era fanverai- 
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nement heureuſe , il trouve quelque 
ſujet d'heſiter. Mais, par rapport a 
ſon intereſt projeny Saint Paul n'eſt 
nullement indetermine; il ne balan- 
ce point, Men de ſir, dit- il, tend à de- 
leger. Ce qui le fait heſiter, ce weſt 
pas la conſideration de ſon intereſt, 
.Ceſt Vintereſt de ſes Freres, a qui ſa u 
vie étoit encore utile, pour leur af- t. 
fermiſſement dans la foi, & dans la t. 
piete. Alas il eſt plus neceſſaire pour d 
vous , dit - il, que je demgure en la I fe 
chair. | : b 1 WW 
Nous avons donc fait voir claire- C 
ment, par PAutorite de VEcriture | h 
Sainte, que les Ames des Fideles, I l 
apres la mort, & avant la Reſurre- p 
ion, ſont admiſes à la poſſeſſion de c 
Ia Felicite Celeſte. On pretend pour- x 
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tant refuter tout ceci, par la con- 
ſideration des Fideles, que Jeſus- 
Chriſt, ou les Apdtres, ont Tefſuſci- 
te. Lazare «toit, ſans doute, un 
Homme de bien: car Jeſus Chriſt 
Pappelle ſon Ami; & nous ſravons 
que Jeſus Chriſt, non plus que ſon 
Pere, waime point les Mechans. Dor- 
cas, dont il eft parle au Livre des 
Actes, étoit du nombre des vrais Fi- 
deles: car elle toit pleine de bon- 
mes œuvres, & daumones qu'e 3 
: dit, 
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ſoit, Afﬀes 9. 36. Jeſus Chriſt reſſuſ- 
cita Lazare, & Saint Pierre reſſuſci- 
ta Dorcas. Si les Ames des Enfans 


de Dieu, incontinent apres la mort, 


etoient reges dans la Gloire du Pa- 
radis, Premierement, ces nouveaux 
Reſſuſcitez ne ſe ſeroient- ils pas fait 
un plaiſir, & un devoir, de reci- 
ter a VEgliſe tout ce qu' ils auroient 
trouve, dans ce Lieu de .Felicite & 


de delices ? Auroient-ils pd „ meme, 


ſe diſpenſer de le faire ? Car quel 


moyen plus propre, pour avancer la 
Gloire 35 Dien, pour confoadre les 


| Incx6dyles , pour conſoler les Fide- 


les, & pour exciter leur. piets ? Ce- 
pendant nous ne trouvons pas que 
ces Reſlaſcitez ayent fait des re 

tions de ce qu'ils avoient trouve, 
dans le ſejour de la Gloire : Et ils 
en avoient fait, y e 2 

parence qu'on les cat laifle perir d' u- 
ne telle manicre, qu'il n'en tht venu 
aucune trace juſques à nous? Mais, 
en ſecond lieu, fi ces Ames avolent 
&te dans le Paradis, n'y auroit-il pas 
eu de la dureté, de la cruauté, a les 


retirer de ce ſejour de la Felicite 
Parfaite, pour les replonger dans les 
miſeres, & dans les dangers de la 
vie preſente? Cela ne ſuffiroit- il pas 


- — 1 ju 
C aw WS ror hn 1 ans ne . ACP ] err ² V Oo I oo a, 


« 
9 * 


n 


124 DE LETAT-PES AMES 
Four nous faire comprendre, que les 
Ames des gens de bien, au fortir de 


cette vie, ne vont pas d'abord dans 

Z TS TORY nee be 7 

© Je ne crois pas avoir affoibli cette 

"Sbjecion, en la rapportant. Cepen- 

dant il ne ſera pas difficile d'en de- 

en Sg Sa 

2 Premierement, fur quoi peut - on 

| preteadre que ces nouveaux Refluſ- 
cttez ayent dh rapporter, avec tant 
@Pexa&itude , tout ce qu' ils avoient 
vd dans le ſejour de la Gloire? Saint 
Paul y avoit été ravi: Et cependant 


c̃out ce qu'il en rapporte, ceſt qu'il 
2 Cor, Na om des paroles ine narrables, & qu'il 
12.4. Fe pac poſſble, ou plttöt, il ef 


pas permis a I Homme d'exprimer. Pour- 

quoi n'en aura-t-il pas été de mime 
1 des nouveaux Refluſcitez , à cet 
1 gard, que de Saint Paul? Mais ce 
BH que ces nouveaux Refſſuſcitez au- 
Toient dit, auroit été Pane meveil- 
leuſe efficace, pour convaincre les In- 
credules, & pour affermir & exciter 

la foi & la a. 01 Fideles. Il ne 
faut point d' autre feponſe à ceci, 
_ . N du Patriarche Abraham au 
Luc 16. Mauvais Riche, I ont Moife & bes 

1 Prophetes, qu ils let Mut. Sits We- 


ne 


; f ; of a 


catiut point Meiſe . les Prephetes, ils 


leurs Corps , 
Terre. | 
Faul fut ravi en. Paradis, il y cut 


leurs. 
une Ame fidele. en état de glorifier 
Dieu, & de ſervir a. l' execution de 
ſes deſſeins: 
cet état, apres lui avoir deja fait 
ſentir, par ſa propre experience, juſ- 
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ne ſeront pas non plus 3 quand 


bien quelqu un des Morts refſuſcitera. 
.Ceft la Parole de Dieu „ compriſe 
dans les Saintes Ecritures, qui elt le 
principe exterieur de notre foi & de 
notre pieté. Dieu n'a pas eu deſſein 


dlappeller les Hommes, par la Prédi- 
cation des Morts reſſuſcitez. 


Secondement., ib y a bien de la 
kardieſſe, pour ne pas- dire de Vim- 
pieté, à avancer que, ſi les Ames de 


Lazare & de Dorcas avoient été dans 


le Ciel, il y auroit eu de la cruauté 
à les en retirer, pour les rejoindre à 
& les ramener ſur la 
ce conte, lors que Saint 


doac de la craautè a faire. figir ce ra- 
viſſement. Mais c'eſt, dit - on, ater 
une Ame d'un état de Felicite par- 
faite, pour la replonger dans un e- 
tat de miſere, de combats, & de dou- 
Mais c'eſt, dirai- je, mettre 


Et c'eſt. la mettre. en 


_ va l'amour de. Dien. pour elle, 
quelle eſt: la grandeur & le. prix 


de..la. recompeaſe , que la miſericor- 
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de du Pere Celeſte lui deſtine. Une 
telle Ame croira-t-elle donc qu'on 
lui fait tort? Et ne fecevra-t-elle 


L pas, avec ſoùmiſſion, & avec plaiſir, 
Mt les ordres de fem Createur ; todjours 
| :contente de lui obtir , & todjours 


= pPrete A le glorifier, & dans le Ciel, 
| & ſur la Terre, & dans VEtergite, 
& dans la Vie? Ce ſeroit ne connoi- 
£ tre gueres la grandeur de. Dieu, & 
mM ſes droits ſur la Creature , que de 
by Pre tendre qu'il ne ſcauroit, ſans in- 
| - zuttice, tirer une Ame de la gloire 
{ du Ciel, pour la renyoyer, pendant 
1 encore quelque tems, habiter ſon 
| Corps ſur la Terre, afin dexecuter 
F encore en elle, par ce moyen, les de- 
i crets de fon bon plaiſir. Et ce ſe- 
roit ae - connoitre gueres la nature 
de la veritable Regeneration, que 
de s'imaginer que Viatere& perſon- 
nel, & l'amour propre, puiſſent etre 
ie principe dominant dans I' Enfant 
de Dieu. Son principe dominant, 
c'eſt la charite, l'amour de Dieu & 
du Prochain. Nous venons de voir, 
que Saint Paul etoit perſuade, qu'il 
Ini étoit beaucoup meilleur de mou- 
rir que de vivre: Mais que quand il 
cCconſidere , que fa vie pouvoit etre 
encore neceſlaire a Vavancemeut du 
„ ü Regue 


* 


Tepard des gens de 


Ames dans le ſejour 


APRES LA MORT. 127 
Regne de Jefas Chriſt, & à Pedifi-" 


. cation de PEgliſe * 411. ne Aaifle pas ID 


Taimer la vie > & de la fouhai- 
ter. 

Calin, quoi qu'il ſoit vrai les 
Ames des. Fideles , au od 1a 
mort, ſont. reghes dans la gloire du 
Paradis » qui nous 2 dit qu'il n'y 4 
point en ceci d exception 4 faire „ 4 
ef , que eius 
Chriſt & les Ap6tres ont refluſci- 
tez? Dieu, a qui, de tout tems, ſont 
connues toutes ſes uvres, & qui ſſu- 


voit bien, lors que ces kadekes ſoar" 
mörts la premiere fois, 
ſüuſciteroit bien - töt apres „ wa-t-il- 


qu'il les ref-" 


as dabord ces: 
la Gloire, & 
les retenir en quelque autre lieu, en 


pas ph, n'iatroduite 


| atteidant le mometit * it avoit 
| r 


marque, pour les rejoi e à leurs 


Corps! ? Sgavons-nous, Sil n'en à pas 


aiüſt uſe à leur égard ? II I duroit, 


peut - etre, de la temerite 4 decider 


pelitivemeat qu'il Pa fait. Mais n'y 
auroit-il pas aufli de la temerite à le 
nier? Dieu ne nous a rien revelé la- 
deſlus': Et par conſequent nous n'en 


ſpaurions dire rien 8 poſitif. Cecic 


eſt tres - incertain : ou, pout mieux 


6 dite, ceci- nous eſt inconnu. Et la 
raiſon 


— 
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raiſon peut- elle permettre, que nous 
nous faſſions d'une choſe inconnuè, 
un principe, pour combattre une ve- 
ritè, certainement & clairement re- 
velee? . 5 


Voici une autre Objection, Si les 


: Ames de tous, les Fideles, au mo- 
ment de la mort; étoient heureuſes, 
dans la Gloire du Paradis, pourquoi 
le Prophete Jeremie. n'allegue- t - il 
pas cette raiſon , pour conſoler Ra- 
chel, affligee de la perte de ſes En- 
. fans? On 4 oni en Rama 5 dit - il s Ant 
voix de lamentation , & de pleur tres- 
amer, Rachel pleurant ſes Enfans.: Ele 
4 # refuſe, dire conſole, touchant ſes Ex- 
fans, de ce qu ils ne font plus. Pour 


u, dit-on, le lieu de lui alleguer la 
Sloire & la Felicité, od ſes Enfans 
. avolent été clevez par leur mort. 
_ .Cependant il n'y a, dans la conſola- 


conſoler er nia c'toit- 


tion que le Prophete donne a Ra- 


chel, pas un ſeul mot de cette rai- 
ſon, qui auroit été ſi ſolide, & qui 
ſe preſentoit , d' elle - mème, ſi natu- 
- Telement, Le Propkete ne conſole 
Rachel, que par la conſideration du 
retour de ſes Enfans, qui n'arrivera 
qu aux derniers jours, & qui n'arri- 


vera, fans doute, que par. la glor ien- 


ſe 


. ˙ A — nee 


If 


un tel Paflage : il faut 
Penſeine nulle part. Laut 
tion „ qu'il faut obſerver dass ces 
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ſe Reſurrection. Aivfi 4 4is PEter- ge 


nel, Retien ta voix de pleurer, & tes 37. 15. 
yeux de repandre des larmes. Tow . 16. 


vre Aura ſon ſalaire", dit PEzernel, & 
on retournera du Pais de I Ennemi, & 
tl aura efpoir pour tes derniers jours , 
aut FEternel, & tes Exfans retourneront 
en leurs quartiers. POD DIES ei, 

Cette magiere d'argumenter, par 
le ſilence de quelque Paſſage - parti- 
culier de PEcriture, : peut etre bon- 
ne, & avoir fon ufage. - Mais il y 


faut neceflairement obſerver deux 


conditions. Lune, que le Dogme 


qu'on pretend rejetter, par le filen- 


ce de quelque Paſſage particulier, ne 
foit point enſeigné en quelque au- 
tre endroit de PEcriture. Car en 


vain alleguerai - je le ſilence de IE. 


criture, dans quelques endroits par- 
ticuliers, où elle ne parle point d'u- 
ne Doctrine, que je ne veux pas ad- 
mettre, fi elle Fenſeigne nettement 


& formellement en d'autres endroits. 
Four rejetter une Doctrine, ce weſt 


1 aflez que TEcriture Saiate ne 
afeigne point dans un tel, on dans 
uv'elle ne 
condi- 


27 


Argumens, tirez du ſilence de quel- 
5 que 
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due Paſſage particulier de VEcriture, 
Ceſt qu'il faut que dans ces Paſſages, 
ce fut effectivement bien le lieu de 
rler du Dogme, que Je Ppretens re- 
_— 
Ni Vune, ni l'autre FR ces deux 
; os; Tas an Zune ſe trouve dans P Ar- 
gument qu'on veut tirer, du filence 
de Jeremie, dans le Paſſage qui a été 
rapporté, pour faire voir que les A- 
mes des Fideles ne ſont pas heureu- 
ſes dans le Ciel, incontinent apres 
A mort. Car .premierement., cette 
: .Boarine de la. Felicitt des Ames des 
Euafans de Dieu „au moment de leur 
mort, dont Jeremie ne parle point 
2 cet. endroĩt, nous eſt claire- 
ment enſeignte en pluſicurs autres 
lienx de la Parole de Dieu; comme 
\ nos Tavons fait voir. Et il eſt cer- 
+ -tain, ſecondement, que dans ce Paſ- 
. ſage de Jeremie, c * goa le 
hen den, parler. Ce Paſſage 


4 .remie regarde 6ridemment 1 


aur qui arrina aux Juifs, lors qu'ils 
Tes ſubjngner par les Babylo- 

niens, & emmenez Captifs en Baby- 
lone. Rachel, Femme bien-annee de 
cob, Pere de tous les Iſraelites, eſt 
2-  tatroduite; comme deſolde , & pene- 
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ſes chers Enfans accablez, detruits , 
reduits en une dure Captivite: & le 


Pais, que Dieu avoit donné a leurs 


Peres, ruine, & vuide de ſes Habi- 
tans. Ce n'etoit Ju le Heu, pour 
conſoler Rachel, de 


apres la mort. Car d'un cdte, Ra- 
chel eſt aMigee, non ſeulement pour 


ceux de ſes Enfans, qui avoient pe- 


ri en cette Guerre; mais auſſi pour 
ceux qui étoient emmenez hors du 
Pais. Et d'un autre c6te, à Vegard 
de ceux qui étoient morts dans ce 
malheur, etoient - ils tous morts en 


la foi, & dans la grace de Dieu? ka 


conſolation, que le Prophete donne 
ici à Rachel, convient parfaitement 


a Petat de for affliction. Elle eſt af- 
fligte de la Captivit& de ſes Eifans, 
& de la ruine de leur Pais: Et le 


Prophete la conſole, par la promeſſe 
2 lui fait, de la part de Dieu, que 
{es Enfans retourneront de cette Ca- 

tivite, & qu ils habiteront encore 
le Pais de leurs Peres. Ainſt a dit 
I' Eternel, ton euvre aura ſon falai- 


re, & on retournera du Pais de PEn- 


nemi, & il y aura eſpoir pour tes 
derniers jours, dit PEternel ,.& tes 
Enfans retourneront en leurs. quar- 


tiers. 


| lui parler de l'. 
tat heureux des Ames des Fideles , 
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be Te 2 le retour . 
ptivite de one, (toit une figu- 
re de nötre delivrance, de la 
vitè du Demon & de la Mort, par la 
grace du Redempteur; il-n'y a point 
de deute que cette promeſſe ne re- 
auſſi les tems heureux, de la 


Hanileftstion du Meſſie: car alors les 


Eufans de Rachel qui le recdrent & 

furent. .affranchis & 
delirrez de leurs plus redoutables En- 
nemis, & mis en ane pleine & entiere 


liberté. 
Il ne faut pas Simaginer, „au re- 
ite » que dans cette promelle il ſoit 


| parle Lag: -4 Reſurrection, ſous ombre 


qu'il y eſt pacle des dernier, Jour. 
Gar il ſt viſible que ces paroles, Tes 
Zufant retourueram en leurs quartiers, 
ne ſtauroient etre appliqueees 2 la 
Reſurrection. Les Fidgles, que Dieu 
reſſuſeitera en gloite5 ne reviendront 
pas 7 orig Ru erre, & ainſi on n 
bas dire, qu x retournerevt <« 
| re. ls reſſuſciteront Pug 
ux avec 
Fas Chrift dans le Ciel. Et à Fees 
de ces dernier. Ear auſquels 12 
phete aſſeure, 15 a bejps Seed: 
pour Kachel, il e erlaent qu ud nuz- 
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our en Rama une voix, une lament ation, 
un pleur, & un grand gemiſſement, Ra- 
chel pleurant ſes Enfans, & A point 


voulu etre conſolte , 


de ce qu ils ne ſont 


5 plus. 5 


II faut remarquer d'abord, que 
Saint Matthieu napplique pas à ce 
cruel evenement de Bethlehem, les 
dernieres paroles de VOracle de ſe- 
remie, qui contiennent la conſola- 
tion; - parce. queen effet cette, conſo- 
lation ne .convenoit pas au Maſſacre 
de Bethlehem. II n'y applique. que les 
| Tl - H. Ay 3 Aue ae. 
Premieres paroles de Oracle, qui re- 
Preſentent la deſolation & la douleur 


de Rachel, pour le malheur de ſes Ka- 
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Cette remarque poſte, je repons, 
qu'une Propketie eſt dite Efre ac- 
complie, en trois differentes manie- 
res. Premierement, lors que I've - 
nement predit dans le ſens propre & 
| literal arrive. Oeſt ainſi que POra- 
E 5.7. cle d' Eſaie, Voici une zerge fern en- 
ceinte, & enfantera n Fils, & on a 
Ais-je, ate accompli à VIncarnation 
Mate. 1. de Jeſus Chriſt , comme Saint Mat- 
3%. tieu le remarque. Secondement, lors 
que ce qui etoit figure par l'evene- 
ment, contenu dans le ſens propre 
&& litteral de POracle, arrive. Ainfi 
te qui avoit été dit litteralement de 
Ex. 12. Agnexu Paſcal, Pas an de ſes os me 
46. ers vaſe, a été accompli à la Paſſion 
77a 19. de Jeſus Chriſt, dont l'Agneau Paſ- 
36. cal étoit la figure. En troiſteme lieu, 
un Oracle cft dit etre accompli, lors 
qu'il arrive un èvenement entierement 
ſemblabie à celui qui eſt predit dans 
le ſens litteral = cet Oracle. — 
ces paroles, Ce Penple Fapprothe de moi 
We " fes leurs, & 1. 1 de ſa bouche, 
may leur conr oft bien (leine de mei, 
regarde litteralement les Juifs du tems 
CEfaic : cependant elles ont 6t&'accom- 
Mart. 15 plies dans Pendurciſſement des Juifs, au 
7-8. tems de Notre Seigneur Jeſus Chriſt. 
3 L'Oyacle 
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. L/Qracle de Jeremie, dont il s'a- 
git preſentement, a eu ces trois-dif- 
erens accompliſſemens. II a ete ac» 
compli en la premiere maniere, lors 
que les Juifs furent emmenez Captifs 
en Babylone. II a été accompli en la 
ſeconde e lors que par leur 
durete, leur rebellion, & leur incre- 
dalite , ils devinrent les Eſclaves du 
Demon, & de la Mort. Il a été ac- 
compli en la troiſieme maniere, dans. 
le Maſſacre des Enfans de Bethlehem. 
Celt ſeulemeat a ce traikeme degre 
daccompliſſement que regarde Saint 
Matthieu: mais cela n'empeche pas, 
que les paroles de Jeremie ne doi- 
vent litteralement etre entendues de 
12 deſala tion des Juifs , lors qu'ils 
furent emmenez Captifs 3 Babylone. 
Ainſi il y a rien, dans cet Oracle 
de Jeremie ,. dont on puiſſe inferer, 
que les Ames des Fideles ne jouiſ- 
ſent pas à la mort de la Felicite du 
Paradis. | „ 

' — — * _ Paul 
ne preſuppoſe - t- il pas, qu'il 8'y 2 
peint de banheyr pour les Tideles 


avant la Reſurrection, Iors qu'il: dit. 


aue Sil n'y a point de Reſurrection, 
ceux qui dorment en jeſus Chriſt 
ont donc peris, & que fi nous avons 
YN M 2 eſpe» 
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efperance en Jeſus Chriſt, en cette 
vie ſeulement, nous ſommes les plus 
miſerables de tous les Hommes, & 
lors qu'il demande pourquoi le Corps 
du Fidele eſt expoſe aux Souffrances, 
& aux Perſecutions; fi nous ne de- 
vons point reſſuſciter? 1 Cr. 15. Car 
i les Ames des Fideles, au moment 
de leur mort, entrent dans la Gloi- 
re du Paradis, on ne ſfauroit- dire 
que les Fideles ſeroient les plus mal- 
heureux des Hommes, quand meme 
ils ne devroient pas reſſuſciter. Ce 
bonheur ineffable de leurs Ames ne 
les dedommageroit- il pas avantageu- 
ſement de toutes les Croix, & de tou- 
tes les ſouffrances, auſquelles la pro- 
feſſion du Chriſtianiſme les expoſe , 
pendant leur vie 
- Je répons, que Saint Paul ne pre- 
tend pas ſimplement, que ſi nous ne 
devions point reſſuſciter, nous ſe- 
rions les plus miſerables de tous les 
Hommes: mais, que ſi nous ne de- 
vions pas reſſuſciter, ce ſeroit en vain 
que nous attendrions aucun bonheur 
apres la vie preſente, ce qui certai- 
nement nous rendroit les plus miſe- 
rables des Hommes. Voici la ſuite 
de ſon raiſonnement. Si nous ne de- 
vons pas reſſuſciter un jour:; done 
2 99 5 3 
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| Jeſus Chriſt lui-mame reſt point reſ- 
ſuſcite: Et ſi Jeſus Chriſt n'eſt point 
refſuſcite, - notre foi eſt vaine, PE- 


vangile neſt qu'une fable, toutes les 
promeſſes que Jeſus Chriſt nous a fai- 
tes, de la Vie, & de Plmmortalite ,' 


ſont illuſoires, il n'y a point d*expia- 


tion de nos pechez , point de Re- 
demption pour nous; ainſi ceux qui 
ſont morts en la foi de Jeſus'Chriſt; 
ſont peris entierement, & ſans aucu- 
ne eſperance de retour, & par- con- 
conſequant nous ne pouvons avoir 
d'eſperance qu'en cette vie. Et ſi 
nous n'avons d'eſperance qu'en cet- 
te vie, nous ſommes les plus mifera- 


bles de tous les Hommes. Si vous 


niez nd6tre Reſurrection; il faut que 
vous niiez auſſi la Reſurrection de 


Jeſus Chriſt : Et ſi vous niez la Re- 


ſurrection de Jeſus Chriſt, vous nous 


ötez toute eſperance d' aucune gloire 


& d'aucun bonheur apres notre mort, 


non ſeulement pour nos Corps, mais 
auſſi pour nos Ames. Il ne nous re- 


ſtera donc que les eſperances de la 
vie preſente, & ainſi nous ſerons bien 
malheureux. Il ne faut que lire le 
Paſſage de Saint Paul tout entier, 
pour reconnoitre que Celſt-la ſa pen- 
ſee ; ce qui eſt bien eloigne de ſuppo- 


ſer, 
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ſer, que nos Ames pe ſeront pas heu- 
reuſes avant la Reſurredion. ooh | 

. Failleurs, comme la Reſurrection 

de nos Corps fait une partie conſi- 

derable, de la gloire & du bonheur 
> Jeſus Chriſt nous fait attendre 

dans ſa Communion ,* 6ter au Fidele 

Leſperance de cette gloire, c'eſt cer- 
tainement regdre ſa candition fur la 
Terre bien triſfe , & bien afligeag- 
te: & eſt, en meme tems, mettre 
dans P&conomie de Dien, 3 Ay os 
de ſes Eataas, quelque choſe de bie 
dur, & de bien peu, convenable à ſa 
ſageſſe, & à ſa hoate; Pourquoi Dieu. 
aura- t- il vaulu, que les . de ſes 
ideles ayent une part fi conſiderahle 
dans le * la foi, qu ils ſoient 
expoſet à la faim, à M fatigue, à la 
ſouffrance, aux tortures, & dechire? 
par les: enen les plas &ruels, & ces 
Corps ne doivent avoir aucune part 
à la recompenſe? - Quoi! tandis que 
les Mongdeins & les Impies vivent dans 
les delices de la chair; tandis que 
leurs, Corps s engraiſſent dans Vale 1 
& dans js fenſualite: les Corps des 
Fideles ſeront re abattus mor- 
tiftez, lapidez, ſciez, devorez par les 
betes, dragonnez, tourmentez par les 
Tyrans; & un pareil ſars, un traite- 
8 ment 
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mais le Corps du Fidele ne reſſuſcite- 
ru, pour etre conſole de ſes ſouffran- 
ces temporelles , . par TImmortalite, 

Plmpaſthilire, & par la Gloire de 
Vie & venir. Jamais le Corps du 
Mechant ne reſſuſcitera, pour expier, 
Gans tes tourmens éternels, les volu- 
2 — la brutale ſenſualite 
ans laquelle il Seſt abimé pendant 
cette vie. Il le faut avoũer, tout ee- 
ci eſt bien contraire a Vide que nous 
tdevous avoir de la ſageſſe de Dieu. 
Oeſt ainſi que, dans ce Chapitre XV. 
de la premiere Epitre aux Corin- 


Thicas, des Souffrances & des Croix, 
auſquelles les Corps des Fideles ſont 


expoſez ſur la Terre, Saint Paul fait 
un argument, pour prouver la yerite 
de leur Reſurrection. Mais preten- 


dre conclurre de la, Que donc il n'y 
n d' autre recompenſe pour le 


Fidele, que la Reſurrction, Cue ſon 
Ame ne jouit d'aucun bonheur apres 
la mort, & avant la Reſurrection, 
eſt vouloir faire dire a Saint Paul, 
ce qu'il na certainement pas dit en 
cet cndroit ; & preciſement tout le 
contraire de ce qu'il a clairement en- 
ſcigne, en pluſieurs autres endroits, 

2 comme 
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ment egal ſera r6ſerys, pour toute 
' P&terairs, aux uns & aux autres? Ja- 
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re, conſolante, & clairement enſei- 
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comme nous Payons fait voir. 
--* Je:fouhaite,..de tout mon cœur, que 
.cenx qui ſe ſont laiſſe prevenir de cet- 
te Erreur pernicienſe, de l' vanouiſſe- 
ment de PAmea la mort, reviennent 
de cet &garement ; & qwils conſide- 
rent, qu en niant le bonheur des A- 
mes Fideles an ſortir de cette vie, ils 
rejettent une Doctrine ſainte, ſalutai- 


ace, dans 1a Parole de Dien. Dieu 


de ſa Vacation, & quelles ſont les richeſ- 
.ſes de la Gloire de ſen Heritage dans les 
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